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HOGGE 
Qut ça, Jo2 Hogge r Et pourquoi l'appelez-vous Hoche Et l'on raconte aussi - mais peut-~tre M récit pré--

- comme le. général - et non pas Hogghe r Pourquoi r cédent n'était-il que le prétexte et l'introduction tü 
rar un de ces mystères qui fourmillent dans la pronon- celui-ci - qu'un ;our deux magistrats, dont un président 
ctation liégeoise et qui font que Forgeur se prononce d'appel, célèbre pour son humour tant ;udiciaire qzu 
For;eur, tandis que Delgeur s'articule Delgueur; que profane, causaient du procédé original employé par i. 
Tixhon se prononce. Tihon, alors que le nom de Moxhon père Hogge pour se former une conviction, et que l'un 
se dit Mockson, et que ... mais U faut s'arr~ter. d'eux s'en indignait et s'étonnait de ce que. le présidenl 

Au surplus, qu'est-ce que ça peut bien faire la façon ne partaget1t point son indignatiôn. 
dont l'orthographe un peu bizarre de ce patronyme cor- A quoi le président, dodelinant d11 la Mte et avec C4 

responde à la phonie, moyennant quoi elle s'applique à délicieux accent nasillard qui donnait du prix à chacuM 
l'individu dont Ochs a trac4, sur la page précédente, de ses saillies, de. répondre: 
wr vivant et ressemblant croquis r - Mais non, mais non, mon cher collègue, car ainsi 

Jo~ Hogge r Eh bienr c'est ]o~ Hogge, répondra le U 'Y a au moiru cinquante pou.r cent de chance que la 
Uégeois mpyen, tout éberlué de ce que vous ne. connais- fustice soit bien rendue. 
•ùz PIU mieux ce compatriote actif, agité, bruyant, Notre ]ol - que ses amis, même ceux qui 114 con-
vivant, remuant, oavard, cultivé, aimable et d'une naissent pas un mot d'anglais, appe.llent Dfow - est 
feunesse Il qui U ne plait pas de 1' en aller. aussi, comme son excellent père, juge de paix suppl,ant, 

/ol Hogge, est avocat, comme tout le monde. Il est •t il remplit ces f{mctions, depuis de longiu1 annm, 
QU$al fils d'avocat et ion pèr1, bravi homme, sympa- avec zèle et désintéressement. 
Uûqiu el avocat d'affaires avisé, qui •'appelait ]ol Et aussi, avec courage et crt1neril. Car, c'm ùù qld 
comme lut - seulement, à cette époque-ld, cela se n'hésita pas il acquittar les quelques jeunes gens, boni 
prononçait joseph - était affligé d'un accent ultra- Wallons, qui avaient arrachJ les affiches biling~ 
Uégeois, qui lui faisait dire, ~n plaidant, que " ù apposées dans certains bureaux de poste. Son ;ugement 
t'mandeur, en allant à Grifgnée, avait été renversé par fut réformé en appel. Mais ~geste de ]o~ n'en demeur• 
un cycliste au côin t'la rue Grétry ». C'est ce m~me pas moins honorable et méritoire. 
pêre Hogge qui, juge de paix suppléant, était le héros ]oë Hogge est aussi commissaire de l'Etat auprq 
d'une histoire, qui peut-~tre était une. légende, et qui, tùs tribunaux des Dommages de guem1. 
en çd quelquss années faisait la ;oie des robins. Et il représente, à Liége, comme consul, le ieuru .e. 

On racontait que, lorsqu'il avait à trancher quelque puissant royaume de Yougoslavie. 

cas embarrassant, il rédigeait deux pro;ets de ;ugement, Et il faut le voir. dans les cérémonies officielle~ 
111! dans chaque sens. Puis que, ayant tracé une ligne à sanglé dans un uniforme rutilant et constellé, portant. 
la craie sur le plancher de son cabinet, et roulé en beau; car. pour l'élégance. il peut rivaliser avu le. 
boulette les papiers où étaient écrits les deux projets, il président Béthune. 
lançait, les yeux fermés et d'une force sensiblement Mais 1e barreau. la magistrature, les dommages tu 
éga~e, le~ deux boulettes contre la muraille et que le guerre, la diplomatie, tout cela, en bloc, n'est qui i., 
pro1et qui rebondissait le plus proche de la ligne de violon d'Ingres de notre ]oë. 
craie devenait la res judicata. Sa vie. son essence, sa raison tl.'~tre, c'est l'Art. 
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Non pas qu'il ait jamais écrit un livre quelconqus, nt 
barbouillé une toile fflt-ce Il la manière du douanier 
Rousseau ou de Permeke, nt composé dix mesures ds 
musique, ni joué d'un autre Instrument que. le mirliton, 
quand U était jeune - nous voulons dire plas jeun.. 

Mais U n'est pas une manifestation artistique de la 
Cité Ardente, Il laquelle, depuis un quart de siècls, Il 
n'ait pris une part active. et utile. 

Fondateur et président de l'Œuvre des Artistes, dont 
la longue liste d'adhérents comprend tout ce que Ltége 
compte d'intellectuels, d'artistes et d'amis de. l' Art sous 
toutes ses formes, ll a organisé et mené Il bien une 
série imposante d'expositions, de festivals, de conf é­
rences, de. représentations, de commémoration&, de 
toutes espèces. 

C'est lui qui, avec le concours admirable du martre 
Sylvain Dupuis, a eu l'idée de ce u Cycle Grétry ,., qui 
s'est déroulé Il Liége, devant une foule d la fois recue.il­
lie et enthousiaste, d l'ouverture duquel la Reine Elisa­
beth a «pporté l'inappréciable prestige de sa radieuse. et 
souriante présence, et auquel tl a fait assister, Il côté 
du président de l' lnstitut de Francs, les ambassadeurs 
des plus grandes puissances. 

Et nul ~ saU l8s projets que nourrit ce diable 
d'homme pour la période de lustre, de gloire et de joie, 
oà vient, en cette année de Centenaire et d' Exposition, 
de s'engage.ria chère ville de Liége. 

Mais, u qu'on peut dire avec assurance, c'est que ce 
qu'U aura conçu et voulu, Il le réalisera. Car rien ne 
ù fait reculer. On imagine les difficultés "t obstacle& de 
tout genre que doit rencontrer, sur sa route, un organi­
&ateur et un ihitiateur de sa trempe; les petites coteries 
qui,. mettent en travers de ses plans; les jalousies, les 
déceptions, qui sont la monnaie courante. de toutes ces 
entreprises. San& compter les anicroches, involontaires 
et inévitables, auxquellei U faut nécessairement s'atten­
dre quand on tente d' ~tTB uti~ ou agréable 4 son 
prochain. 

Bh btsn/ d" tout cela, ]o~ n'a cur1, et U fait souv"nt 
semblant de n'en rien voir. 

Mats U marche Il travers tout et sur tout; rien TU 

l'arr~te. nt les obstacle.•. 1ti ùs rebuffades. On dirait 
m~me qu'U est dans son élément quand 1< ça ne va pas>+. 
Il faut le volr, l'entendre et le lire, courant de l'un Il 
l'autre, harcelant les influen.ces, téléphonant, écrivant, 
télégraphiant, accrochant par le bouton de la jaquette 
celui qu'un hasard parfois malencontreux place sur ton 
clumin, et qui peut lui ~tre utile, ou plutôt c1 son projet 
du jour, le prlchant, le convainquant, l'enthousiasmant 
d son tour et ne le quittant qu'après s'en ~tre fait un 
partisan et un auxiliaire 

Et puis. il passe Il un .• autre qu'il traite de m~me. 
Mais aussi, quand arrive u grand jour, l'un des 

nombreux grands ;ours, quelle satisfaction rayonnante, 
•ncore que modeste et sans vaine extériorisation/ 

Car ce. grand travailleur n'est ni un vantard, 1" un 
arriviste; U fait tout cela, on peut z, dire doublemenl, 
e.o1111'amow ~ l'Artt 

~ 

i 
~~~~ 
I .... ~- cvu1c:.. I~ .. gr:a.lsser CONCESSION.• 
~~ ""'4t."°"~L.IGJ - · &. PATURIEAUX 

Et le portrait ne &erait pas complet at on n'a/outalt 
que cet animateur merveilleux est en mlme t"mp• UM 

dme généreuse et altruiste. Vingt fois, Il a organisé des 
uposition& d'œuvres d'artistes sans le sou, ou dUparru 
en laissant une famille. dans la débine. C'est alors qri•a 
se donne tout entier, ne quittant pas le local, y pilctant 
ùts visiteurs, faisant l'éloge de l'exposant, avec parfoi$ 
un" pointe de gasconnade: on sait d'ailleur& que Uéaa 
~st un peu ù Marseille de la Belgique. Et nous en con .. 
naissoni qui, grtke à Hogge, Il ui instances, 4 1on 

bagout, sont rentrés chez eux emportant sous i. bras 
l'un" ou l'autre cri)flte, mais heureux lout de mlm. 
d'avoir aldi ce philanthrope Il faire un. bonne acUoa •• ~ 

Et les braves gens, qui font le bien pour 14 biui, el 
qui s'esquintent bénévolement pour amuser leurs con· 
temporains en leur procurant des jouissances esthétlq~•. 
sans rien leur demander en lchange, sont trop rarea 
pour qiu, lorsqu'on le,s rencontre, on "" leur fasu 1'°' 
immédlate11U1nt une place dam la gal8rl6. du Pourquo( 
Pas? 
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POURQUOI PAS ~ 

Monsieur te \'ainquedr 

du Tour de ffrance 

glorieux derri~re sera Italien ou français, on l'identi· 
fiera avec M. Mussolini ou M. Briand, qui m~nent, 
par ailleurs, une lutte malheureusement moins spor­
tive. 

Hélas, cea deux grands hommoa nous paral&sent 
ag.ir aussi avec l'intelligence de deux derrières. Le 
Français nous paraît - eit-ce une illusion? - sour· 
nois ot furieusement, sana l~ dire, antifasciste. L'lta· 
lien joue le lion agacé par le moucheron et s'arrange 
nalvement pour avoir contro lui l'opinion du mondo 
entier - aauf l'Allemagne. 

Il dit d~ bêtises : il réclame la reviaion de traité& 
qui ne lui ont, certes, paa donné la lune, mais qui 
lui ont tout de même donné les provinces irrédentes 
et s'il compte au grand jour sur l'Allemagne, e&t-il 
bien sQr que celle-ci ne jouera pas à l'Italie le même 
tour que l'Italie a joué à l'Allemagne en 1914-1915? 

Ni.ajs nous nous égarons à YOtre propos, Monsieur 
le vainqueur, eJ nous voici lancéa dans des divagationa 

'li. l'heure oà nous krivons ces lignes, nous ne sa- politiques en oubliant d'ailleurs que noua devons faire 
von.a pu encore votre nom, Monsieur. C'est poùrquoi des vœux pour que le vainqueur du Tour de Franco 
nous ne pouvons vo\1$ imaginer individuellement. Nous soit un derrière belge et plus spécifiquement flamand ... 
'VOUS confondons encore avec la m'asse de vos con- Nous ne nous refusons au surplus pas à croire que oe 
currents. Aussi bien, peu importe, car c'est moins à derrière serait enbormsé et capable de lancer à l'arrivée 
votre figure qu'à votre derrière que ce discours un Vliegt de blauwvoet qui serait un défi. Nous le 
s'adresse, c'est à lui plutôt qu'à votre front que doit voulons moins sonore et tel que nous puissions tous, 
aller Je laurier et c'est lui dont la Dernière Heure sans arrière-pensée, lui rendre les honneurs qui lul 
devrait publier le portrait grandeur nature. sont dus. Tel qu'il est, il fut formé st fortifié sur le 

Dei littérateurs sportifs (oh 1 là là!) nous ont dit (et sol généreux de ta Flandre; on n'en fait pas de pareil, 
noua les avons laissés dire un jour qu'il faisait très croyons-nous, en d'autres pays; une presse magnlft· 
chaud) que c'était grâce à leur intelligence (sic) que quement démocratique s'est vouée à son exaltation. 
nos grands champions sortaient vainqueurs de redou- Il serait bien temps de le glorifier; aussi supposant, 
tables épreuves. Ernest Renan était certainement un désirant que ce soit tui le vainqueur, proposons-nolll 
garçon fort Intelligent; nous sommes cependant con- à notre grand confrère cité plus haut d'ouvrir une 
nincus qu'il aurait été piteux dans un Tour de France. souscription pour qu'il soit, dans le bronze ou le mar-

Oui, nous savons. On va nous dire: ne faites donc bre, offert à la vénération des fidèles. Nous avons 
pas les malins. L'intelligence pure ne suffit pas, il Y sous la main le sculpteur bien sportif; qu'il traite soa 
faut des dons physiques, savamment cultivés. sujet jusqu'au nombril, le reste, le dessus, n'a pal 

C'est ainsi qu'on nous expliqua jadis que Carpentier d'importance; ce qui compte ici, ce sont les reins, 
possédait un poing d'une intelligence exceptionnelle, les fessiers, les cruraux, les jarrets. Cet objet magna· 
que c'est ce poing-là, bien français, représentant de nime dira la fierté nationale du pays et de la race qui 
la France, de Joinville à Anatole, qui aurait raison du le produisirent ... 
stupide poing américain. LasJ la stupidité l'emporta et Par ailleurs, Il y a Verhaeren, D y a Guido ~ 
nous fQmes contraints de reconnaitre que le poing de zelle. Ils ne furent jamais al populaires chez eux qut 
Carpentier n'était qu'une bête. vous le serez demain, Monsieur. Et c'est sans nier, 

Depuis co temps, nous nous méfions et nous nous certes, votre droit à une. juste gloir& pour qu'il n'y 
refusons à vénérer des poings, des jarrets, des cuisses, ait pas con'fusion entre ce Flamand et vous (à chaCUJI 
des derrières de génie .•. Mais une savantê diversion sa spécialité), qu'eux, ayant été bustifiéi, nous dema& 
a, depui& li>ngtemps, été opérée à leur profit, ils sont dons que vous soyez ... comment dire P - ce mot mait 
natlonalis~, ils sont colorés comme les drapeaux de que mêtne on ne peut l'inventer - statufié jusqu'at 
leur patrie. C'est ainsi, Monsieur, que selon que votre nombril, en commençant par le bas, bien entendu. 

l·································:············································:································i LA PLAGE FLEURIE : Du 22 au 29 Juillet : LE NORMANDY 1 
• • LE ROYAL 1 

1 ~=~~~,!~-~~ ~RAND .~.~C2!!~.!!,1'PIQD~ ::o;;.,n:oou 
LE NEW GOLF 111J : 011 14 jui!. aa 7 sept. COURUS, 8 millim fn de pril : . 
1 paroo.,. • 18 trou U U i TOU8 ?.El ap0aTs ! LBS AMBASSADEURS 
· =·•=•··--••••\aaaa•••••••••••••••n••••n•••••n•H••.....&•••••·-----......... .--i 
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A VIS IMPORTANT 
& TOUS NOB CORRESPONDANTS 

DB LA REDACTION 
ET DB LA PUBLICITE 

Par suite des fêtea patriotiques flltêes aux !l, 22 et 23 Jull­
Jet, l'imprimerie, pour satisfaire au désir de son personnel, 
chômera ces trois Jour. consécutifs (lundi, mardi et mer­
credi). 

Toutea ie. p-andes lmprimeriN feront 4e même. 
?? 

NOUS DEVONS DONC publier le Journal dans des con­
ditions exceptlionnelles et LE COMPOSER HUIT JOURS 
D'AVANCE. 

Les textes de publicité destinés au numéro daté du · 
25 juillet devront nous parvenir au plus tard le MARDI 
16 JlJILLET, par le premier ('ourrler postal du ma.tin. 

?? ? 
D en est de même à la COPIE d•Unée à la rédacUon. 

Fin de session 
Est-ce à eau.se de toutes ces « Brabançonnes J dont 

ratmosphère est imprégnée et da l'esprit tricolore dont 
notre bonne Belgique Jubilaire est saturée en dépit de nos 
IYIDPathiques fro11tistes? Toujours est-11 que cette session 
ee termtne moins mal qu'on ne l'aura.it cru pour le gou­
vernement. M. Jaspar a !ait beaucoup de progrès dans 
l'art de diriger les assemblées. n lui arrive encore quel­
quefois d'être nerveux, ma1s . généralement il se domine, 
Balt !a.ire preuve de souplesse et possède l'art de l'ajourne­
ment, qui est en somme le dernier mot de la politique en 
régime parlementaire. 

Certes, le malaise persiste, et on le retrouvera à la ren­
trée. La question linguistique a di.6loqué la droite de telle 
manière qu'elle ne retrouvera. jamais aa belle unité d'au­
trefois; l'alliance libérale-catholique ne va pas sans !ric­
t1ona - les libéraux, notamment, ont été tort mécontents 
~e certaines nonûnations récentes et ils ne l'ont pas caché 

leurs camarades ministres. Mais, en somme, ce malaise 
est endémique; U est la suite inévitable de tout gouverne­
!llent d' « union :t. 

~urément, 11 ne sera. pas commode à M. Jaspar d'exé­
cuter les prome$es qu'U a faites aux libéraux en ce qui 
concerne la. liberté du père de famllle, sans mettre en fu­
reur la droite tlanûngante qui, électoralement terrorisée 
Par les frontlstes, ne veut pas entendre parler de rien qui 
~tnble au bilinguisme en Flandre; mats notre Premier 
1 est !ait une philosophie. n pense qu'à chaque jour suffit 
~ peine. D'ici la. rentrée, beaucoup d'eau aura passé sous 
:S Ponte et beaucoup de champagne par le goster des offi. 
~ela d'8xpœ!tions. M. Ja.spar n'est pas trop mécontent de 
.,. Besslon. 

!_ar tous les temps 

rn~::. au PR Y, i: meilleur chocolat. 
Dll OGrtet Pry, en vente parto\lL • 

La présidence de la Chambre 

M. le ba.ron T!bbaut se décide en!ln à donner a dé!W> 
sion. 

Par qui sera-t-il remplacé? 
L'Etoile Belge et la Gazette patronnent déjà la candi­

dature de M. le baron Lemonnier. Noblesse oblige. Au haut 
et puissant seigneur ba.ron Tibbaut ne pouvait succéder 
un vulgaire roturier. un baron s'impose, le ba.ron du Bou­
levard est tout désigné. Il est majestueux, distingué, énez-. 
gique, et le plus bleu des sangs bleus lui coule dans 1M 
veines. 

Pour railler les populations à. son candidat, l'Etoile Belge 
a publié sa photo. Magnlfique cette photo, elle a. été pr1Se à 
la fin du siècle dernier, quand le baron avait encore trente­
deux dents, tous ses cheveux et pas de corset. Mats polll'­
quol ne pas l'avoir représenté sanglé .dans son armure, le 
heaume en tête, l'épée à la main et poussa.nt son or1 dQ 
guerre? 

Grand Prix des 24 heures 
Lea Imperia <Coupe du Roi) Hotchkiss, Bugatti et De 

Soto qui 118 sont classéea chacune dana leur catéiQrie. 
étalent équipées avec batterie.a TUDOR. 

La grande politique 
On a dit que Mussolini était la plus forte tête politique 

de l'époque. C'est peut-être vrai; le redressement de l'Itallè 
qu'il a opéré est quelque chose d'admirable. Mais, mon 
Dieu. que c'est donc dangereux pour sea voisins et pour son 
propre peuple, un grand politique 1 

Que veut en ce moment le Duce, avec ses discours lncen­
diaires, ses campagnes de presse et ses manœuvres obliques? 
La guerre avec la France? C'est peu proba,ble; ce serait de 
la folie. L'armée italienne est devenue, parait-il, assez re­
doutable; mais l'armée française aussi. Et puis. une offen­
sive italienne contre la France déclenchera.lt automatiqu~ 
ment une guerre 1talo-yougoslave, bre! une confia.gra.tlon 
généra.le dont tout le monde sortirait fort mal en polnt, 
mais particulièrement l'Italie, qui est une des puissa.ncea 
les plu.a vulnérables et aussi une des puissances qui ont le 
plus gagné à la guerre. Quoi qu'elle dise, c'est quelque choae 
que Trente, Trieste et Fiume! 

Mussolini. qui n'a rien de la faiblesse impulsive de Guil­
laume n. le sait bien. Alors pC1urauo1 ses harangues flam· 
boyante.!' ses campagnes de presse dont la violence, l'inJua­
tice et la fausseté crèvent les yeux? 

Ce n'est, paratt-11, qu'un petit chantage. On veut faire 
pression sur la France pacifiste, et surtout sur son min1stre 
des Affaires étrangères. Briand, dans son amour de la paix. 
a !ait tellement de concessions à l'Allemagne qu'on compte 
bien en obtenir d'aussi fortes pour l'Italie. 

Le calcul se comprend. Mals quelle i:oncession Mussolln1 
compte-t-il obtenir? Il doit savoir pourtant que pas un 
gouvernement français ne pourrait céder une portion da 
territoire ou une colonie sous la menace. 

Toujours est-U qu'il multiplie les Intrigues, fait œpérer 
son appui aux Hongrois, tente de jouer un rôle dana la 
politique roumaine, s'installe en Albanie pour inquiéter la 
Petite Entente. Grande politique que tout cela: machia.vé­
lisme. Oui. Mais que de polnts de frictton, que de prétextea 
à incidents dont ·aucun gouvernement, paa même celui de 
M. Mussollnl, ne serait le maitre. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter ailleurs. comparez les prix de la MAISOl'f 

HENRI SCHEEN, 51. chauuée d'Ixellea • 

Le mémorandum Briand 

Ce qui contribue bUS&l à l'inquiétude géno!rale, c'eat 
l'échec à peine voilé du projet de fédération européenne de 
M. Brlaud. Son mémorandwn était modeste, modeste, mo. 
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deste... Son projet se réduisait en somme à une fédéra­
tion théorique ayant pour organe des palabres périodiques. 
On n'en veut même pas. Les unes a);lfès les autres, toutes 
1ea puissances consultées se défilent, après avoir, bien 
entendu, tèlicité M. Briand de ses bonnes intentions. 

Celles-ci sont incontestables pour tout homme de bonne 
fol N'empêche qu'on n'a pas manqué, dans certains pays, 
de déclarer que ce projet de fédération n'était qu'un 
moyen détourné employé par la France pour consolider son 
c hégémonie >. C'est tout à tait inexact, mais il est vrai 
que la fédération, telle que la conçoit M. Brtand, implique 
une reconnaissance générale du statu quo politique. Or, il 
faut bien admettre qu'il est impossible à cèrtains pays qui 
118 jugent lésés par les traitéS de 1919, de s'engager défini­
tivement et pour jamais à les respecter. Tout au plus peut­
on leur demander de les accepter en tait et de ne rien 
tenter pour les déchirer ... pour le moment. Avant 1914, la 
F1·ance était en fait résignée à la perte de l'Alsace-Lorraine, 
o'est-à-dire qu'elle n'aurait certainement pas fait la guerre 
pour reconquérir les provinces perdues. Cependant, aucun 
aouvernemeut français, pas même un gouvernement socia­
liste présidé par un Jnurès n'aurait pu s'engager à y re­
noncer définitivement. La protestation contre le traité de 
Francfort était théorique, mais elle subsistait. De même 
on peut demander à l'Allemagne de ne pas recourtr à la 
guerre pour reprendre le couloir polonais et, en somme, 
elle s'y est engagée eu adhérant au pacte Kellog: on ne 
peut pas lui demander de s'incliner à perpétuité devant 
une cession de territoire contre laquelle elle a toujours pro­
testé. L'erreur de M. Briand a peut;.ëtre été d'obliger indi­
rectement les gouvernements à dire des chose:s qu'il valait 
mieux pnsser sous silence. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche~ 

place louppe, 10-11 et 12, à Bruxelles, Téléphone 261.40. 
ae recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur, Chauffage central Eclairage 
.iectrtque. Eaux courantes, chaude et froidé. Prix mOdérés. 

La réponse de la Belgique 

La réponse de la Belgjque a été des plus courtoises, des 
plua amicales - le gouvernement belge est d'ailleurs aussi 
locarnieu que M. Briand - mais elle n'en constitue pas 
moiD.8 au.sli une demi-fin de non-recevoir. Comme toutes ou 
pr8iQ.ue toute.a les autres, cette réponse implique ceci: la 
Société de& Nations sUfft à assurer la paix. Travaillons à 
la perfectionner et à la consolider; inutile de créer à côté 
d'elle un nouvel organisme essentiellement européen qui 
ne pourrait que l'atJaiblir. 

Mai& la réponse belge contient un paragraphe original: 
O'e1t celui où M. Hymans déclare qu'à son avis, et contrai­
rement à l'avis de M. Briand, c'est l'entente économique 
qui doit être réa.Usée en premier lieu. c Politique d'abord », 
dit M. Bria.nd. Théoriquement, il a raison; pratiquement, 
U a tort. L'événement est en train de prouver que dans 
l'état actuel des choses, un lien politique entre les Etats 
européens est impossible. Une entente économique, et 
d'abord une trêve douanière et une organisat.ion indus­
trielle destinées à nous garantir contre l'impérialisme des 
Bt.ats-Unia est peut-fitre réalisable. 

Beaucoup plus qu'hier 
bien moins que demain, les femmes soucieuses de leur 
.iéciance autant que du maintien de l'équilibre du budget 
familial, portent en visite, en soirée, au casino, aux courses, 
a seul ba,, qui leur convienne, le bas mireille soie, quarante­
quata 1ln. 

!Mussolini et le memorandum Briand 

MWISOUnt pratique avec maëstria la politique du ph:d 
·$.nll I.e plat; cela présente partols quelque avantage. Dans 
..,. _..~ ~ allal1 bien Q.la dalla• r~ 

ot1lciclle a.u mémorandum Briand, 11 se pose une fols de 
plus en syndic des mécontents. n prend la défense des pe­
tites nations, dont Briand, du reste, ne songeait nullement 
à méconnaitre les droits, et il déclare sans ambage: c Paa 
moyen de songer à une fédération européenne sans pro. 
céder d'abord à une revision des traités. > 

Cela parait d'abord assez logique, mais le Duce sait bien 
qu'en ce moment une revision des traité3 n'est pas poa­
sible. Une revlslon des traités, c'est la guerre. Voudrait-il 
donc la guerre? 

Ce qUi est bizarre aussi, c'est l'invitE' au désarmeml'.nt 
c avant la liquidation de la question de la sécurtté >. ~ 
cela dénote un parti-pris antitrançalB dont Il est irapœ. 
slble de ne pas s'inquiéter. 

Toujours loin en avance 
Les nouveaux modèles Buick 1931 sort1ront incessamment 

des usines. Bien entendu ces nouveaux modèles sei·ont tous 
à 8 cylindres, avec des perfectionnements qui placent cette 
marque loin en avance sur tout ce que la concurrence a 
produit de mieux jusqu'à ce jour. Votre nouvelle voiture 
sera une 8 cylindres. Bulclt vous offre ce qu'il y a de mieux 
sur le marché à des prix variant de 60 à 120,000 tranca. 
Paul E. Cousin, S. A .. 237, chaussée de CharlerQi, Bruulltl. 

Téléphone : 731,20 C6 llgnea). 

.Mussolini et les socialistes 
Evidemment, le ton de Mussolini devient de plus en pl111 

provocant; mais ce qui complique encore les choses, c'~ 
l'attitude des socialistes français. Pour les socialistes fran­
çais, comme pour les socialistes belges d'ailleurs, la haine 
de Mussolini est un dogme: Mussolini c'est le diable; et 
comme ils ont, même sous Tai·dieu, une certaine infl.uence 
sur le gouvernement, ils rendent le rapprochement, et même 
toute conversation franco-italienne fort ditfl.clle. Eux qui 
sont ~- erdumeut pacl.tl.stes quand il s'agit de l'Allemagne. 
Us deviennent singulièrement belliqueux quand 11 s'agit 
de l'Italie, et dans leurs journaux, ils ne cessent de Jeter 
de l'huile S\11' le feu. On dirait que ces pacl.tl.stes voudraient 
organiser une croisade rouge contre le fascisme. 

Et cela aussi, c'est bien dangereux. Le fascisme est une 
religion; le sociall.sme en est une autre. Rien de plW! dan­
gereux et de plus inexpiable que les guerres de religion. 
Les palabres de septembre, à Genève, seront bien intérel­
santes. 

LES AMATEURS DE BONNE BIERE 
vieille formule malt et houblon, choisiront toujoura li 
c CONTINENTAL-ALE >, la meilleure, la plus saine del 
spéciales. 

Bra.aime Op1taele Ffll, I~eUu. Tél. 829.38 

Et si vous voulez bien diner ••• 
c'est sous la Tour, à Malines, chez De Wynpert, ~u'U tauS 
aller ... Service soigné, bons plats, bol1B vina, - bien, bJBll 
et à quel prix?... Pour rien Il 

Un homme embêté 

Un homme fort embêté par toute cette histoire, c'est Je 
comte Manzoni, ambassadeur de France à Parla. C'est 1t 
diplomate le plus courtois, le plus aimable, le plus obllgeanl 
qu'on puisse voir. Très répandu, très .J)arisien, 11 est ail> 
cèremeut francophile et il se donne beaucoup de mal poll1 
aplanir les différends, pour arranger les incidents. Toull 
cette querelle franco-italienne le rend profondément inal­
beureux. 

Hélas! 11 ne fait pas ce qu'il veut. n y a d'abord les ID' 
jonctions, souvent brutales, qui viennent de Rome. Et pu!& 
il a l'œll du fasclo. La. diplomatie fasciste commence • 
ressembler beaucoup à la diplomatie aovtétique, o'--" 
dire qu'à côté de chaque agent diplomatique supérieur 111 
& un agent inférieur en apparence qu1 le surveille. A 
dll diplomate oo1T90t 9' oourto1I, U 1 & '* '8pèoea d'aa-a 
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marrons qU1 a'imm1scent partout, tâchent de découvrir le 
journal ou le Journallst.E: à subventionner. On se plaint 
beaucoup. à Paris, de l'activité de ces agents italiens plus 

•• ou moins occultes. N'y en aurait-il paa à Bruxelles? 

Chauffage central 

DOULOERON GEORGES, 
651, A VENUE GEOROF.s HENRI, 

'', Bruxelles-CinqUADtc&lre. 

Le comte Sforza cause 

Le comte Sforza, qui promène à travers l'Europe se.s sou­
ven.lra d'homme politique désaftecté et désabusé et ses con­
fuses espérances, disait l'autre jour dans un salon parisien 
qu11 toute cette éloquence mu.ssol1nienne cachait de grosses 
Inquiétudes. c Tout le monde se tait en Italie, disait-il 
parce qu'on ne peut pas faire autrement; mais à la moin­
dre dê!a1llance, à la moindre fissure dans le bloc !a.sclste, 
voua verrez quel débordement de mécontentement! » C'est 
ce que disent également quelques personnes qu1 reviennent 
d'Italie. mal.a ce n'en est pas moins des propos d'émigrés 

il auxquels U ne !aut ajouter !oi que sous bénéfice d'inven-
1.a.lre. Il est presque aussi difficile de savoir ce que pensent 
réellement les Italiens QUe ce que pensent réellement lea 

tRWISell. 

1:. GODDEFROY, le 11eul détective en Belgique qU1 est 
O-Otfi,cier ;uàiciaire 1t e:epsrt offtciel du Parqueta. Vtttgt 
Mftéei d'expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - ~lépllone 608.18. 

Une hiitoire de briganda 

Cea menaces de guerre, ces a.gitatiOllS itallennea font 
tourner bien des têtes. Dernièrement, un de C8$ hommes 
d'alfalrea qui, vivant en marge de la politique et de la 
flnance, sont généralement assez bien informés, mata qui 
tiennent surtout à le paraître, nous assurait: c Ce qu'il y 
& d'inquiétant, c'est que toutes ces provocations italiennes 
1M1 sont possibles qu'avec la complicité des Etats-Un1a. Vous 
aavez que l'Italie est, économiquement, da.os la dépendance 
absolue de la finance américaine. Wall Street tient tous 
lea 1lls et si l'on est belliqueux à Rome. c'eat peut-être bien 
qu'on devient belliqueux à Wall Street. » 

- Mais pourquoi seraik>n belliqueux à Wall Street? 
- C'est blen simple. L'Amérique œt en pleine crise in-

dustrielle. Cette cr!se va encore se compliquer d'une crise 
agricole: surproduction, mévente, chômage. Bref, ça va mal. 
Une guerre européenne arrangerait tout. L'Amérique, de 
nouveau, fournirait awc belligérant.a tout ce dont Ua ont 
besoin pour vivre et pour mourir, et elle retrouverait la 
Pl'ospérité inouïe qu'elle a connue grâce à l'autre guerre ... 

Avouons que cela nous para.lt bien compliqué. II ne faut 
1! tout de même pas mettre trop de rocambollsme dana la 

politique. Mals que de pareilles histoires de brigands puts­
aent avoir cours, c'est un signe des temps. 

Ce qui importe, c'est la manière ... 

n. Y a plusieurs,façons de concevoir un ensemble mobiller, 
mais il n'y a qu'une manière de l'acheter; c'est de s'adres­
ser en confiance à la Maison J. Tanner et V. Andry, 
l:U: chaussée de Haecht. Bruxelles, réputée pour sa fabri­
cation de premier ordre, son goùt artistique. son très grand 
Choix, ses prix modérés et les facilités de paiement qu'elle 
donne à la clientèle choisie. A côté d'une spécialité de 
Petits meubles de fantaisie. en chêne sculpté ou en a.cajou, 
reprod~ctions de pièces anciennes, on peut admirer en ses 
:agasms de très belles salles à manger et chambres à cou­
d er, antsi qu'une riche collection de tapis et de stores en 
entelles de Bruges. 
Et l'on C!U\tte la maison en emportant un Mirophar Brot, 

~nt l'agence générale et exclusive a été confiée à Mes­
s eurs Tanner et Andry. Tél 618.20. 

Qien à faire avec ces gens-là Y" 

On a renoue avec des Allemands. On a trouvé des gena 
instruit,,, cultivés, courtois. On en a même vu qui manife. 
talent une sympathie apparemment sincère pour la Bel­
gique, pour la France. Alors en s'est dit: c n est impossi­
ble ae se regarder étllmellement comme des chiens de 
fa~ence; la guerre, c'est le passé; le monde s'est renouvelé. 
Pourquoi l'Allemagne ne se serait-elle pas renouvelée, elle 
aussi? li Et on s'est senti disposé à tendre la maih sans 
arri~e-pen.sée à la jeune Allemagne. 

Mata, tout à coup, voilà qu'on apprend des incidents 
comme ceux qui viennent de se dérouler en Rhénanie, dèa 
le départ des Français. Ils sont monstrueux de brutalité, 
de sauvagerie et aussi de lâcheté, ces incidents. n ne s'agit 
même pas de représailles exercées contre de vrais sépa.ra.­
t!Btes que les Allemands peuvent considérer comme des 
traitres, mals de pillages, de sévices graves contre de pau­
vres gens dont le seul crime était d'avoir logé des o!fl.ciers 
!rança!.S et d'avoir entretenu avec eux des rapports de oour­
to!Ble. Alors, nous nous disons: c Décidément, le genre 
d'esprit allemand que nous avons vu se mani!ester à Lou­
va.in, à Aerscbot, à Dinant et même dans toute la Belii­
que au beau temps de l'occupation n'est pas mort! li 

On noua dit: c Ces Allemands avec qui vous a?eZ jugé 
qu'il ~t très possible de s'entendre ne sont pas les mêmea 
que ceux qui se aont livrés aux ignobles mani!estation.s da 
Mayence et de Wiesbaden. li Noua l'espérons bien, mala 
nous aammes obligés de constater que les Allemands qul 
parlent c européen ». comme dit M. Briand, sont incapa­
bles de 'a1n taire les autres. Alors, nous sommea tentés dit 
dire comme le patriote alsacien Prelss: c Rien à faire &V'eC 

ces sen&-làl • 

Pianos Blutlmer 
~ g4Mrak : fi, ru CS. Brabatll. Bnlselle1. 

Q estaurant c La Paix > 

l\luflede 

Ce qu"ll 1 a de grave, o'est que ces représa1lles n'ont r1eD 
eu de spontané. Ellea avaient été 101gneusement préparées 
p'al' les associations pan-germanl.stea d'outr&-Rbin, et la ~ 
lice du Reich ne pouvait paa ne pas le aavolr - Il ~ 
meni elle ne le savait pas, c'ut que c'8" 1& dernière polloe 
du monde. Elle a laissé !aire. 

Au reste, 11 n'est pas vral que les autorités et lea popu­
lations rhénanes. au moment du départ des troupes fran­
çaises, aient observé la correction qu'on était eo droit d'a~ 
tendre d'elles. Quand les Boches - c'est un mot qu'on 
commençait à oublier, ma.!.s qu'U faudra blen remettre en 
usage - ont été bien sür qu'il n'y avait plus au delà du 
Rllln que quelques fonctionnaires et quelques b8ta1llona, 
Ua n'ont plus rien caché de leurs sentiments. o·~ llOU.I 

l'outrage que le général Guillaumat et M. Ti.rard ont Quitté 
la Rhénanie. 

Et à cette muflerie collective. le vieux maréchal Hinden­
burg vient d'ajouter sa note personnelle. M. Briand avait 
chargé M. de Margerie, ambassadeur de France à Berlin, 
de Iw demander de remettre de quelques semainea aon 
voyage au pays cl-devant occupé. afin de laisser les esprits 
se calmer. L'ambassadeur avait rappelé qu'après 1871, n1 
Thiers. ni Mac-Mahon n'avaient Jugé nécessaire d'aller Yl­
slter les départements libérés. Hindenburg, redevenu subi­
tement l'homme aux clous, lul a répondu que ce n'était 
pas la 'lême chose. parce que si l'occupation de 1870 c fut 
un effet indirect de la victoire des armes, celle de 1918 ne 
procédait que d'un acte politique d'~istice ». Décidé­
ment, notre plus grande faute, à nous les alliés, fut de ne 
pas aller aliner l'arm!.Stlce à Berlin. 
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POIWELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ABT 

Lusitanie 
Lee PortugaJs Viennent d'avolr une petite mésatenture. 

Le gouverneur général de l'Angola a voulu y allet de sa 
pet1te révolution. Ma1s elle a échoué. C'e.st un Jouimal de 
Bruxelles qui nous le raconte, avec pièces à l'app1Ai L'ex­
cellent M. de Castro, m!n1stre de Portugal, s'est DféCipité 
ausa1tot en haut lieu paur tenter d'arranger un démenti. 
On ae demande paurquo1. l4. de Castro a beaucqip trop 
d'esprit paur l'étonner de sl peu. A Lisbonne, c'est cou­
rant, lee révolutiona. Pourquoi ne le serait-ce pas l Salnt.. 
Paul de Loanda? 

Imaiinons qu'Un jour la général Tilkens déd.are le 
Oongo indépendant. Avec lUl tous les Blancs de Jà,...ba.s 
ooupent les câbles vers Bruxelles. Ils prennent Chalux 
comme mlnistre des Afra.ires Etrangères et désigne~ Pierre 
Daye comme ambassadeur à Bruxelles. Le nou\Jel Etat 
aura aon parlement, aon drapeau. Enfin ce sera de nou­
Yeau l'Etat indépendant, mais sans Léopald II et sans 
Bruxellea. Là-dessus, un officier, mettons le colol'.El Beer­
naert, coupe court à l'entreprise. ces messieurs se fusil­
lent entre eux, se départent, se rappartent. Les lournaux 
6trangera l'annoncent et les diplomates belges r6clament 
des démentla. C'est à peu près ce Qui s'est pa.l!Sé en 
Angola. 

Or, à Lisbonne, le général Carmona, préàlden~ est un 
officier de ca.valerie. Le ministre des Affaires E1i'angères 
eet marin. Le gouverneur clvil de la ville est aviateur. 
mntln, le président du Conseil est amiral, celai de la 
PNll8 est oolonel et le ministre à Bruxelles est journa­
Uste. C'est è. peu près comme ai '<hez nous le U~utenant 
iénéral be.ron de Witte remplaçe.it le Roi. A la )>lace de 
M. Bymans on mettrait Goor, l'amiral par eitcellence. 
M. Nena serait remplacé pa.r le colonel Smeyera. A la 
place de René Hislaire, on aurait le eolonel Smeyers. A la 
le oolonel Neuray, ou quelque autre chef au.asi aympatbl­
Q\18. Enfin, comme diplomates, on choisirait dana la Presse 
lt on n'aurait que l'embar1'85 du choix .. 

Seulement, en Belgique, tout iralt à l'envers. En Portu­
aral. au contraire, tout va très bien comme ça. Les tinances 
1ant restaurées. le crédit assuré, l'armée sollde, enfin 
U a de.a routes, les routes magniftques de toutes les dicta­
tures, mais il n'a paa M. Baels. M. Baels est '1ûque en 
Jltlrope • .&.vec 14. Carnoy, c'est un produit ap6c1al à la 
Bs!gique. 

OU>.Ril t.ŒROIER, vral Jus de pommes de Normandie. 
Boiaoa trie ratratchissante., rue de Bethléem, ~ 

La qualité de VOISIN 
eet tellement éta.1>118 que même l'ami oonnalaileur ne la 
dénian pa.s. 

Î'f aloo rouge 
La presse mondaine a annoncé que M. Van <lauwelaert, 

à la suite d'un diner intime, a mis gracieusement le yacht 
de la ville à la d1sposltlon du comte de Paria. tpudieu! que 
voilà un galant bow·gmestre et qu'il a la m.anii!re et le ton 
de Veraalllesl On n'est pas plu.a talon rourie. Le duc de 
Morny, le prince de Lli;ne, Brummel et Boni de Castellane 
n'el.lllent p!IA fait mieux. 

.A.veo oela, cette promenade en yacht sent ~ peu fém1-

E
t.1on. la chouannerie, le monde blanc. Ce Fils de Prance. 
t.181' de quarante et un rois qui, en mille ans, firent la 

, n'a rien de républicain. En tout ca.s, il n•eet pas 
::' ohez M. Perettl della Rocca et probable~nt pas à la 

- 'et·n. O'tai 1A11 hâr.W&r du drapeau ~ Tout cela 

est légalement très peu orthodoxe. L'intérêt en eat pun­
ment monda.in et horriblement réactionnaire. M. Van Cau.­
welaert s'est compromis là avec l'Action française. Sur 111 
flots bleu.s de l'Escaut, il a !ait les honneurs du port à une 
société dont la place était au temps de Louis-Philippe aux 
Tuileries, de Charles X à Saint-Cloud, de LouiS XVI l 
Versailles. Aujourd'hui, l'hôte de Rambouillet n')' aura pu 
vu d'inconvénient, mals il ellt !ait chaud al la maire de 
Bordeaux ou de Marseille ellt pria aemblable 1D1t1&t1ve. 

Le bienvenu 
Bien à point. ni trop doux, n1 trop sec, corsé et caplteui 

à soUhait, le fameux porto WELCOME est le bienvenu P8l" 
tout .i toujours. Ag. 43, nu de Darnmuirlc. Tél. '110.21. 

Oppression linguistique . 
Cela nous amuse assez. Cela nous rassure beaucoup. 

M. Van Cauwelaert revient aux !ormes exquises d'une cl­
v111sation raffinée qu'll a longtemps poursulvie de sa J• 
!ouste rageuse. Le Standaard est à. M. Sap, mata la g!o. 
riole est à M. van Cauwelaert. S'il est débordé par les jaco­
bins, il comprend les charmes de Versailles. On verra bien. 
tôt son nom dans Vogue et dans Fémina. n sera Vicomte. 
En attendant, il festoie avec des princes et promène la » 
ciété la plus polie sur les eaux tranquilles d'un pon oil 8 
potasses d'Alsa.ce affluent par ballots énormes. ' 

Héla.si où sont les neiges d'antan? Le temps 0\) la .Dé­
mocratie flamande montait à l'assaut des bastWesl •.. P'Oll> 
ché est devenu duc d'Otrante et M. van de Vyvere est d• 
venu Aloï.a Ier, vicomte van de Vyvere, en attendant dt 
passer du Vivier de Quelque Chose. Vertu des expositloDI 
et des fauteuils dorés. Un tler Jacobin promène en iOll 
1acht le comte de Paris ... 

C'est un nouveau méfait de la langue française en PlaDo 
dre. brutalement impotlée par une minorité tranaqulllœDl 

Crayons IN G LIS: 40 centimes 
Réduisez vos !rats generaux en adoptant noa c:rayODI 

INGLIS à 40 centimes. Envol franco de 144 orayons à if. 
ception de fr.5't.1!0 à notre compte chèques 261.l'l (INGLISI 

L 'unfücation du droit pénal 

on a essayé d'unitler i. Droit pénal. Du moins, il y • 
une confél·cnce pour a'cn occuper. Elle se réunit annuell• 
ment, tantôt par-ci, tantôt par-là. Cette année, elle devall 
venir à Madrid, mais on est venu à Bruxelles, oe qui étsll 
plus sùr. Madrid est une ville assez rétrograde au paint de 
vue Juridique. Personne ne sait très bien sous quel régiD!C 
on y vit. Les uns disent qu'il est encore dictatorial et, pat 
conséquent, illégal; les autres qu'il est parlementalre, mali 
qu'il ne le faut pas proclamer, car, ici, la Légalité pourrall 
causer de graves préjudices au Droit. 

Alors, on a pris Bruxelles, ce qui convenait, puisque lt 
président du bureau permanent est M. Carton de Wiar\. 
Le public, au Palais, a même appris à cette occasion QU'ell 
M• Carton de Wiart la Basôche belge a.vatt un maitre rt 
puté. Le comte Carton de Wiart est surtout un article d'eJ' 
portatlon. 

Son discours fut d'ailleura fort bon. n tlt remarquer qut 
Thémis, déesse de la Justice, prend des visagea différeJlllo 
suivant les pays, et qu'il lmparte que le délinquant ne 1111 

en voie qu'w1 seul. Au fait, les Anglals punissent le.a sou~ 
neurs du fouet, et nous refusons de le donner aux nègrd. 
prétendant les élever à un rang social que les ,AngJall 
n'ambitionnent pas paur eux-mêmes. n vaut donc miSIJJ 
être souteneur nègre que souteneur a.nglaia. LN éprdS al# 
ms de Cham sont plus sérieux. 

Idem paur la fabrication des faux billets, qui est lfJO' 

rante dans certains milleux de magnats hongrola, trè8 ott 
ciels. En Espagne parlementaire, l'assassinat. éta1t lfJO' 

rant. Aussi on attend que l'Espagne redevienne parl~ 
tal.l'e pour J donner dea oong.rèa d'un.Ulce.UO!l du """' 
pma.J 
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Le port d'Anvers et l'industrie belge 

Une récente interpellation à la Chambre nous a appris 
que la Ville d'Anvers vient de commander en Allemagne, 
après bien d'autres choses, du matériel de levage pour son 
Port: grues, pcnts roulants, etc. n taut not.er, en passant, 
que cela lui coûte environ deux millions de plus qu'en trai­
tant avec des industriels belges. Mais qu'est-ce que deux 
pauvres petits millions pour l'opulente cité de M. Van 
Cauwelaert, à qui le gouvernement ne refuse au surplus 
jamais aucun subside? 

Toutefois, on s'est ému, da.na la région de Charleroi, et 
l'un de ses représentant.a, le député Van Waeleghem, ré­
clama des e:iq>lication& 

M. Van Cauwelaert, ingénument, prétendit d'abord qu'tl 
n'existait pas en Belgique d'usine qualifiée pour fournir le 
matériel dont le port d'Anvers avait besoin! Cette affirma. 
t!on était pour le moins surprenant.e, notre pays étant, 
entre autres, spécialisé dans la fabrication du matériel en 
question, qu'il livre dans le monde entier, à la. satisfaction 
unanime des acheteurs. Comment admettre que ce maté­
riel soit impropre pour notre métropole, alors qu'il con­
ylent parfaitement partout ailleurs? 

C'est. en substance, ce que l'interpellateur fit observer. 
Revenant alors sur sa première déclaration, avec toute la 
souplesse qu'on connait au maïeur d'Anvers, ce dernier 
affirma que les usines belges n'auraient pas pu exécuter la 
commande assez rapidement. 

Nous comprenons que M. Van Cauwelaert puisse être 
pressé, même au peint de jeter délibérément par la 
fenêtre deux millions de francs. Ce que nous comprenons 
moln.s, c'est que les Industriels belges ne purent pas lui 
donner satisfaction dans un délai normal. Précisément 
dnn.s leurs ateliers, on travaille en ce moment au ralenti 
et nombre de leurs ouvriers chôment.. Or, 11 s'agissait d'une 
commande d'importance; on aurait immédiatement pu met­
tre des équipes spéciales à la tâche et le travail aurait été 
ettectué saW1 retard, comme en période de carnet de com­
mandes très chargé. D'ailleurs, le cahier des charges n'est 
pas fait pour les chiens et nos grands ateliers de 
construction n'en sont plus à devoir prouver qu'ils savent 
ae con!ormer aux stipulation.a qu'lll acceptent en soumi.B­
llonnant. 

Mais JI entre beaucoup de bateaux allemands à Anvers. 
N'est-œ pas là, peut-être, une explication bien meWeure 
Qua celles de M. van Cauwelaert? 

N'achetea pas un chapeau quelconque. 
St VOU8 ~tea élégant, diJflctle, économe, 

Exigez un chapeau c Brummel'1 •· 

Nos clients disent 

Qua notre addltionneuse imprimante c Corona • est vrai­
inent merveilleuse et d'un prix avantageux, Fr. 3,750.­
l>Our une capacité de dix chiffres. 

A Bruxelles: 1.0, rus d'Assaut. 

Le sautoir 

Le sautoir est maintenu, le sautoir dea députés, le sau­
toir élu, le sautoir souverain, le sautoir enfin, Insigne su­
Pl'éme et suprême pensée de M. Troclet. Cela fait que 
toua les députés auront le droit de ne sortir officiellement 
accoutrés d'un gros ruban qui leur traversera la poitrine. 
Ca vous est égal? A nous aUSSl. 

Mals beaucoup de députés y tiennent. Ces messieurs 
de la Questure sont très officiels et pour qu'on ne l'oublie 
Pas lls tiennent à le taire remarquer amplement. S'ils 
1>0uvaient, ils n'entreraient en séance que précédés d'huis­
llera spéciaux qui annonceraient: c ,la Questure, Me&­
lleul'll >, comme on ferait pour la Cour de cassation. 
ùe seratt romain pour la grandeur, l'ampleur, la force 
et la majesté. Ce sautoir est une tnventlon romaine, quel· 
que Chose de strictement romain. 

Naua lronâ même jusqu'à dire que dans ae. majesté 

• tot.l\litaire 1, il est fasciste. Prenez garde, MesG!eurs Tro­
clet et Fischer. Vos procédés sont bien « itallanissimes 1. 
Vos rubans et la raideur majestueuse de votre décorum 
sentent le brûié. A travers eux le prolétariat belge aper­
çoit l'ombre sinistre et sanglante de Mittteoti. 

Chauffage Mazow 
DOULCERON GEORGES, 

'51, AVENUi: GEORGES HENRI, 
Bruxelles-Olnquantenainl. 

Tu t'en vas et tu nous quittes .•• 
Voici Emile Jacqmain éloigné, par des combinaisons Po­

litiques, de ce cabinet scablnal de l'instruction publique et 
des beaux-arts qu'il a al longtemps occupé. L'éclipse sera 
de durée relativement courte. Le large esprit de tolérance 
qui préside depuis tant d'années à cet échevlnat auquel le 
toujours regretté Alfred Mabille imprima sa tradition, gui· 
dera - on n'en peut douter - le successeur temporaire 
d'Emile Jacqmaln. Nous saluons le départ momentané de 
ce dernier, déjà prêts à saluer son retour quand li' jeu des 
combinaisons le ra.mènera au fauteuil. 

Et nous rendons hommage à sa longue gestion, féconde 
en ln1tiatives heureuses: Emile Jacqmain a bien mérité 
de la ville de Bruxelles, tant pendant l'occupation étran­
gère que pendant la paix. 

L'ondulation permanP.nte 
n'est pas co1lteuse. En proportion des services qu'el1e rend, 
elle représente certes la forme la plus économique d'en­
tretien des cheveux. PHILIPPE, 144, boul. Anspach. 

Les Amitiés Françaises 

Un congrès des Amitiés françaises s'ouvre à Lié~e. O'étalt 
tout indiqué, d'abord parce que Llége, cette année, a son 
exposition; ensuite, parce que, si le premier congrès dea 
Amitiés françaises eut lieu à Mons, c'est à Llége que la 
première association d' Amitiés françaises fut fondée par 
Jentssen. Elles ont marché depuis. Il a poussé des Amitiés 
françaises dans toutes les villes du pays. Leur caractère 
s'est peut-être modifié, variant selon les vWes et les milieux, 
maill elles ont tait partout du bon travail Elles ont con­
tribué à faire mieux connaitre la France dans ce pays où 
certaines gens se plaisent parfois à masquer son véritable 
visage. On reverra à Llége ceux de la première heure, ceux 
tle l'épcque héroïque, ceux du congrès de Mons, les Lam· 
billiotte, les Jenissen, les Pascal Bonetti On verra aussi lea 
nouveaux venus, ceux qui ont amplifié le mouvement après 
la guerre: lœ Vlémlncx, les Sas.serath, les Yperslel, les Gé­
rard. Unifieront-ils la doctrine? Ce sera bien difficile et ce 
ne serait peut-être pas très utile. Mais ils frémiront toua 
d'un bel enthousiasme franco-belge. Ds diront des choses 
sublimes. Ds chanteront la c Marseillaise » et aussi la « Bra­
bançonne 1 et Ill seront très acclamés par le bon peuple 
liégeois qui ne demande toujours qu'à crier: c Vive la 
France! >. 

Amadys de Mury 

Bouquet merveilleux, 
extrait, cologne, lotion, tard, crème, eavon. 

Pour combattre la crise ••• 

On connait la Chambre de Commerce Internationale 
qui siège à Paris et que préside M. Georges Theunis. De 
tous ces organismes lnt&nationaux où d'anciens miDistres 
et des hommes d'Etat définitivement garés des votturea 
font académiquement de la haute diplomatie, du droit 
international et de l'éccnomle politique, o'-.t sana .doute Je 
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plus Bérleux. Dans tous les cas, les personnages qui y siè­
ient représentent un nombre respectable de millions. 

Dans sa dernière session, elle s'est occupée de la crise. 
C'était en effet son affaire et elle est arrivée à la résolu­
tion suivante: 

La. Chambre de Commerce Internationale, 
Considérant la situation critique de l'éconcmfe mondiale, 

provoquée à la fois: 
a) Par l'augmentation de la capacité de production qui 

a dépalisé l'accrok>sement de la pe>pu.lation clu fait du dé· 
veloppement industriel dû à la guerre, de la fabrication en 
masse et du désir de nombreux paus d'acquérir une écono­
mie industrielle complète; 

b J Par une sous-consommation résultant d'une crise agri­
cole sérieuse et de la fermeture cte certains grand3 marchés, 
accentuée par le fait qu'en .Russie, en Chine et aux Indes, 
une populatiO?a de 900 mtllions, non seulement n'amél.Wre 
pas son niveau de vte. mais consomme individuellement 
moins' qu'avant la guerre; et ègaleme11t purce que les priz 
de détail n'ont pas évolué parallèlement au.i priz de gros 
dans tous les paus industriels du monde; 

Attire l'attention des gouvernements et de l'opinion piv 
blique de tous les paus sur ces fatts; 

Demande d'une part aux gouvernements de prendre 
toutes mesures pouvant favoriser les échanges internatio­
naux de produits, et d'autre part à la Banque des Règle­
ments Internationaux et aux banques d'émistion de faire 
tout ce qut dépend d'elles pour éviter les accumulations 
e:rx:esSives d'or, faciliter les crédits à des taux modérés et 
la libre circulation des capUau:e. 

Tout cela est fort bien, mnls le remède prescrit nous fait 
l'effet, à nous profanes, d'une emplâtre sur une jambe de 
bôls. On produit trop pour le nombre des consommateurs, 
dit la Chambre, Cela nous parait très juste, mals n nous 
semble que le seul remède c'est, ou de produire moins, ou 
de multiplier le nombre des consommateurs. Mals com. 
ment? On pourrait supprimer quelques usine:s, mala les­
quelles? Et oil? 

Des négligents 

Les voyageurs qui se rendent en villégiature se créent des 
eoucls en oubliant de téléphoner au 649.80. La Cl• ARDEN­
NAISE enlèvera rapidement vos bagages et vous les re­
mettra par service accéléré à l'endroit que vous aurez choJs!. 

112-114, avenue du Port, B~elles 
OOrrespondants dans les principalea villea. 

Nouvelles citations de guerre 

Certains corps de l'armée viennent de recevoir de nou­
velles citations. 

Le nom d'Anvers, notamment, sera brodé sur les dra­
peaux des régiments qui ont glo1·1eusement défendu le 
camp retranché soumis à la destruction par la grosse artil­
lerie allemande. Nos fantassins, nos o.rtllleUl'S, périrent là, 
écrasés, laminés, volatilisés par des obus monstres et Us 
tinrent dans leurs tranchées nivelées el. leurs bétons pulvé­
risés sans pouvoir riposter, sans même apercevoir l'ennemi, 
car Jamais l'infanterie boehe n'osa se mesurei· avec la nôtre 
qu'après que celle-ci eut été aux trois quarts anéantie! 

Nos drapeaux vont donc a'orner de nouveaux noms en 
lettres d'or. Ahl oui, mais quels nolllB vont y être brodés? 
c Anvers»? vous n'y songez pas! L Et l'égalité linguistique? 

Et le gouvernement a délibéré sur cette brùlante question! 
CertainS de ses membres estimèrent que, logiquement, les 
noms des localités flamandes de,·raient être inscrits en 
moedertaal et ceux des villes wallonnes en français, Cette 
solution eüt donné Antwêrpcn, Dend.Jrmonde, Liége, Na­
mur, etc,.. D'autres préféraient le bilinguisme, mais un 
ministre intelligent - il parait que ça se trouve - compara 
l'effet de cette méthode à celle en usage sur les pancartes, 
er.seignes et avis officiels : « SOrtle-Uitge.ng; Messieurs­
Heeren; Tele!oon-Téléphone », etc., etc ... Et le gouverne­
ment estima que cela ne pouvait aller 111 C'est alors qu'un 
autre ministre, encore plus intelligent - nous avons déci­
dément des aa - découvrit que l'on pouvait faire du « bi· 
UnguiBme monaltnguet l l li> Parfaitement : Tout drapeau 
a deux faces; sur l'une on placera les incriptlons en 
trançais; sur l'autre, celles en flamand, Qu'en dites-vous? 
O'eat un trait dê sénle. Et nous voilà sauvésl 11 ••• 

Le3 carabiniers - même les Wallons - demacden\, ~ 
tefois, qu'on ne traduise paa Bteenstre.ete par Rue det 
Pierres!!! 

n restera à se montrer prudent dans l'appllcation. Lol'I 
des prises d'armes, les unités wallonnes du régiment de­
vront être rangées face au c côté français 1 du drapeau, 
de l'étendard ou du fanion; les unités flamaDdes ét8Jlt 
disposées vers le c côté néerlandais 1 de l'emt;lême, sinon 
gare aux refus d'obélsMnce, aux condamnstlona de Consella 
de guerre, aux libératlona par ordre, aux interpellattom 
parlemental.rea, aux chutes de Cabinet, à la division de la 
Patrie! n est vrai que nou.s sommes déjà ai loinlll-

La baguette de Moise 
tlt jaillir du roo une aouree d'eau vive ... adoucie aussitôt 
par le... Flltrolux. Dem. démonstration, 1, place Louise. 

L'armée bilingue 

Tous lea officiers de l'active ont "reçu une impression­
nante brochure. C'est le Fransoh-Vlaamsoh Woordcmli1Bf, 
le vocabulaire militaire français-flamand établi par de 
doctes philologues et par de joyeux fantaisistes. 

Depuis la publication de ce précll'ux ouvrage, un nou­
veau jeu de société a été créé dans lea mess. n consiste à 
fabriquer des phrases officiellement flamandes aveo del 
mots réglementaires fiamands, 

On obtient ainsi, par exemple: « De fusillera compagnl• 
van de eerste bataljon van de grenadiers reg!ment .ln 
tirailleurs met een sectle mitrailleusen en de canonnen van 
de batter!j van infanterie zullen voor ~ infanterie div:lsle 
ln colonne._ li> 

Parlons peu , parlons bien ••• 
C'est M•" SOTTIAUX. gS.97, chauasts d'I:tellu, Bru:cell6ti 

que l'on trouve le plu.a beau choix de foyers, continus el 
cul81nlères au gaz de Il.Oil excellentes marquea bel&e& 

c As=tu vu la casquette > 
On se demandait avec une certaine ourtos1té w les mem· 

bres de la fameuse Commissl.on avaient découvert le mo- 1 
dèle de casquette qu'ils prétendent Imposer à leurs oazn&­
rades officiers. 

L'autre jour un capitaine d'artillerie Carmée belge) revêtu 
de la tenue nouvelle, croisa un lieutenant d'infanterie 
(armée du Salut). 

Machinalement lla ae saluèrent l'Un l'autre. Révélation! 
Trait de lumière 1 La nouvelle et mirifique casquette a éW 
copiée servilement sur la coiffure de la Salvation Arm1· 

On ne pouvait mieux matérialiser les intentions résolll' 
ment pacifiques de notre armée! 

Sans aucune majoration 
de prix et payable par versements mensuels, nous voua teo 
rons le vêtement chic et confortable que vous désiret. 
Grégoire, tailleurs pour bommea et dames, 29, rue de li 
Paix, tél 870.75. Discrétion. 

Tourne-toi, pompier! 

Les carabiniers sont partlcul1èrement enragés dans cette 
affaire de tenue. Ils n'en veulent à aucun prix. La célébl'&' 
t1on du Centenaire de leur régiment leur fournit l'occas!OD 
de manifester leur volonté. Ainsi leurs affiches a.nnonçs.nt 
les fêtes, représentaient un brillant omcler des oarapattd 
en uniforme d'avant-guerre, ils reconstituèrent c les uni· 
formes du régiment des carabiniers depuis l!eS origines jw 
qu'à nos jours » en i;yit.ant soliineusement d'y faire f~ 
la nouvelle tenue. 

Enfin, lors de la tête de nuit, U réwlalrent à aWMf ~ 
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malheureuX quS a.va1t commta 1'1mpntdence d'endosser !'Uni­
forme exécré et grotesque. 11 eut un succès sans précédent. 
On le renvoyait d'un groupe à l'autre • « A.Y-tu vu le pom­
pier? » c Tourne-toi, pompier! ,. On lui demandait tres poll­
meni sa natlonallté. Et les commenta.ires allaient leur b.aln. 

- C'est la nouvelle tenue? Pas vrat! 
- Mals si. C'est hideux, grotesque et ridicule. Tu aa déjà 

oommandé la tienne? 
- Jamais de la vie. J'a.ttend.ra.1 la dernière llmlte. &ile 

lm1l supprimée avant six mol& 
A quelques mètres de là se trouvait, en kaki lut. 1'1nven­

tœr responsable dt cette dégaine. 
D n'avait paa l'a1r content du tout. 

Columbia 5725 

Un disque qu'Un choix heureta et varié range pa.rml 
lie plua beaux de la collection • Parade d' Amour ». 

Le Centemp.re des Carablnien 

li:it-il trop tard pour en parler? Bah! Noua a.vona tou­
Jolllll di~ que nous n'étion.s pas un journal d'actualité. 

Oe tut une très belle tête et du patriotisme le plus ch&­
Jeureu.x. Les C&.l'S.binlers sont peut-être le plus popula.lre 
de DO.!i régiments.. La fête au parc, organisées par l'admi­
Dlat.ration communale de Schaerbeek., où les carabiniers 
tiennent garni.sou, tut part1éullèr~ment brillante. Le ma\eur 
g6néral, notre bon ami Meiser, qw est un vieux carabinier, 
avait bien fait les choses. On sait d'ailleurs ciue lea c!\ra­
b!niera ont un c esprit de corps J remarquable. Cette 
troupe d'élite a laissé sur le.s champs de bataille, pendant 
la grande guerre, cent cinquante officiera et deux mille 
olnq cent neUf sous-officiers, caporaux et soldats. Le chef 
de corpa du 1er régi.ment - colonel Bremer - est tombé 
glorieusement à lA tête de ses Braves à l'offensive libéra­
trice. Aussi dans w1e pensée pieuse qu1 a été au cœur de 
toua les combatto.nta du régiment, l'administration commu­
ll&le de Schaerbeek a-t-elle donné le nom de c Place Colo­
nel Bremer • au carrefour de l'avenue Dall1' et de la rue 
.t.rtan. 

Attachés à leurs béro\ques trad1tlons. les carabiniers ont 
filustré l'affiche, commémorant leur centenaire, d'un off!· 
o1er da.ne la coquette grande tenue verte de 1914, au petit 
chapeau légendaire. Leurs glorieux uniformes de volon· 
ta1ree de 1830. dea pa.rUsana de Cap!aumont, des carabl· 
niera d'avant.guerre et dea combattants de 1914-18 ont été 
représenté• dans toutes ces têtes. On a pris grand soin de 
ne point exhiber la nouvelle tenue décrétée pour lea céré­
monies aveo une absence totale de aoôt et une méoonnaia­
aance ahurissante de nos t.ra.dltion.s nationales en matière 
C1'unlformea mlllta.ire.s belgul 

Le Rol, sur la proposition du ministre de la Défense 
nationale, vient d'accorder aux quatre régiment.li de ca.ra­
bln!era de la grande guerre la citation • Anven 1; au 
1er régi.ment celle de c Tervaete , et au 2e régiment celle 
de c Bteenstraete ». Cea nom.a glorieux vont être brodés 
Ill? leurs drapeaux à la suite de ceux qw le.s illustrent déjà. 

Vo~ qui partez à la plage 

n'oubliez pas de passer au o. c. c.. rue Neuve, Qui vous 
6qUlpera pour les bains de mer et de eolell 

Le procès T&chofien 
----~~~~~~~ 

à Quelle _drôle d'idée M. Tsehoffen a eu de taire ce procès 
la Nation belge/ On oublie vite, au temps où noua som­:1' et au bout de quelque temps, plus personne n'eôt parlé 

n·~ mésaventure financière, où sa probité personnelle 

1
, t t Pas en cause. Comme la Nation était attaquée, elle O: défendue et ses avocats, Mes Henneb!cq et Stevens. 
~evé le débat, comme c'était leur droit. Lo cas 
~ en leur a oervi à condamner, avec une sévérité qae 

Uc 11,pprouve, les oollu.sions de la politique et de la 

1'.nance. Le pauvre Tschotren est devenu le type du poli­
ticien de conseil d'administration. D ne le méritait pas, 
car U y en a beaucoup qw pratiquent cette lucrative mals 
dangereuse industrie sur une bien plus grande échelle. 
Quel que soit le jugement, il ne sortira pas grandi de cette 
aventure, et voilà son avenir politiciue bien compromis, 
ce qw est peu~tre fâcheux, car nous n'avons pas trop 
d'hommes de talent au Parlement. Et puis, pour~uol ses 
avocats ont-Us été ramasser, contre la Nation belge et son 
directeur, tant de vieux ragots, dont Neuray a depuis 
longtemps fait justice? De quelque taçon que tourne le 
procès, c'est '" Nation belge qw l'a gagné devant l'opinlon. 

Spécialisés depuis 25 ans 

dana l'enseignement pratique des sciences commerciales, 
nous pouvons vous do~er en peu de temps d'ur.e formation 
professionnelle parfaite en comptabilité, sténo-daotylogra.. 
phie, langues, etc., et vous procurer dès la fin de voa étudea 
la aituation à Iaciuelle nous vous aurons préparé. 

Demandez la brochure gratuite n• 10. 
INSTITUT COMMERCIAL MODBBNB 

21 rue :Marcq, Bro.rellea 

Le Père Qutten, martyr 

Ce pauvre P. Rutten n'en mène paa large. D est mal­
mené par les flamingants parce que, trop soumis aux di­
rectives de Malines, 11 refuse de s'aventurer dans l'entr&­
prise de M. sap sur l'enseignement primaire et moyen. 
Cet homme doux et bon. suave et même un peu mielleux, 
commence à sentir la difficulté de sa situation. n est séna-­
teur et 11 porte la bure. C'est un fameux tour de force 
et qw fait scandale parmi les imbéclles. Seulement, ches 
les gens intelligents on n'y tient pas beaucoup plus. Même 
se~ amis aimeraient mieux qu'il füt ou bien sénateur, ou 
bien dominicain. Jamais les deux à la fois. 

Le P. Rutten adore être deux choses à la fols. Il est 
soclallsant mais C.'lthollque. démocràte-chrétien, mais d'Une 
suavité singullère pour ce qU'll y a certainement de mol.Da 
chrétien dans le soclall.sme. Aussi M. Vandervelde, 10ur 
un manuel qu'il vient de publier. lui jette-t-1l desfl.eurs, Q:'. 
quJ est toujours admirablement dangereux. Etre gâté par 
M. Vandervelde e:;t une satisfaction charmante, mals éQUi· 
vaut è une reconnaissance de suzeraineté. on a besoin du 
P. Rutten du côté rouge et on apprécie sea anathèmes à 
la société capitaliste D est évident que la société caplta­
llate a quelques défauts, mais elle a aussi autre chose. Lea 
puissances d'argent sont une chose souvent répugnante -
témoin la curieuse aventure de M. Tschofren, démocrate­
chrét!en. Dans sa haine du dieu Mammon, le· suave 
P Rutten sa.crl.fl.e lut-même à la popularité, dont Victor 
Hugo disait qu'elle était de la gloire en groa sous. C'est 
donc Pncore une ailalre de gros sous, quoique d'Un genre 
spécll' ·-n P Rutten 

Puisque vou:; allez à Paris cette semaine .•• 

voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Bergère, à deux paa des FoUes­
Bergére, et dont .la cuisine est extrêmement soignée. Spé­
cialité de powet rôti sur feu de boi,,. VI.na d'Anjou et de 
Château-Neuf du Pape. Prut modérés. 

OUVERT LE DIMANCHE. 

Candidature b~sochienne 
Grande agitation au Palais de Justice. Oelui de Paris 

a'occupe d'élire au bâtonnat M. R ymond Poincaré. Celw 
de Bruxelles va élire à la vice-présidence de la Comm.1&­
slon du Jeune Barreau Me Pa.ul Struye. C'est, toutes pro­
portions gardées, un événement aussi. Me S~ruye succé­
dera à Me Henri Van Leynseele qul deviendra président 
de la Conférence aux lieu et ijlace de Me Lévy Morel. 
Tout cela n'a en sol aucune espèce d'importance. Ma.li 
au Palall, cela prend dea proportions 4nonnee. Sur Je 
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millier d'avocats qui peuplent la place Poelaert, il y en a 
une centaine qui s'occupe de candidatures et de mandats. 
Il8 s'en occupent même avec une fébrilité e!Iroyable, et 
en parlent avec une loquacité dévergondée. Les autres 
attendent et votent. 

L'an dernier, l'échec de Me Thomas Braun au bâtonnat 
tut une espèce de cataclysme. On en parle encore. D'au­
tre part, Me Henri Rotin, se présentait à la vice-présidence 
du Jeune Barreau et ne réussit pas mieux. On trouvait 
Me Braun trop poll, trop littéraire... Me Henri Rotin ne 
l'était pas assez. Que faut-11 au juste pour être prisé des 
comices de la basoche? Nul ne le sait. Avant la guerre, 
les dits comices connurent deux échecs illustres : 
c'étaient Pierre Nothomb et Camille Gutt, poulains brll· 
lants, mats à qui on reprochait de galoper trop vite et 
dans des chemins trop peu battus. Pour se venger, No­
thomb a fait du roman, et Gutt a fait de la diplomatie, 
de la finance. On en parle aujourd'hui un peu plus que des 
éminents spécialistes t'Ui peuplent les couloirs du Palais. 

Si votre cœur ba~ 
la montre Harwood vous donnera l'h~ure exacte. Elle n'a 
pas de remontoir, marche et se remonte toute seule indé­
finimen~ 

Latinitas 

A-t-on lu les discours prononcés à la Fondation Uni· 
ver&tnire par Mgr Ladeuze et M. Francqui? Ce tut un 
déjeun~r de la Science. Mercure, dieu des banquiers. et 
aao.s doute aussi des actionnaires à vote plural, venait 
saluer les neuf muses et les divinités bienfaisantes de la 
science. Mgr Ladeuze, au nom de ces dernières, remercia 
M. Francqui. 

Celui-ci parla en homme d'affaires. Ce fut clair et juste. 
Le laïus du recteur de Louvain fut eft'royable. Jamais en 
une assemblée de savants, pareil érudit ne s'exprima en 
termes aussi plats. Les journaux ont reproduit sa 
prose. Pas un secrétnlre de rédaction n'en voudrait. C'est 
une cacographie épouvantable où les phrases incompré­
hensibles s'accrochent en un désordre indescriptible. Nous 
savions bien que Mgr Ladeuze n'a jamais voulu passer 
pour un homme de lettres. Au moins pourrait-il apprendre 
à écrire correctement et clairement le français. 

Wallon, 11 Ignore le flamand Belge, 1l ignore le fran­
çais. Quelle langue parle-t-il, alors? Peut-être le latin. 

Dans ce cas, demandons-lui en grâce de ne parler en 
public que latin. Cela fera. toujours mieux que la syntaxe 
chaotique qu'll a servie l'autre jour a M. l''rancqui. Entre 
l'humaniste et le banquier. c'était le banquier qui parlait 
le miew:. C'est fâcheux. Voit-on un recteur d'Ox!ord qui 
manquerait d'usage de l'anglais ou un maitre de Harvard 
qui ae ferait donner des leçons par M. Rock!ellerl Par­
lez latin, Monseigneur. 

.l{estaurant Cordemans 

sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordr~. 

114 . A N D R E, Propriétaire. 

Sa Grandeur Norbert 

n est arrivé des affaires importantes à la rédaction du 
c vingtième siècle ». Parmi de multiples « Appels à la gran­
deur » parus quotidiennement à propos de routes, de ponts, 
de tapisseries et de balustrades, l'abbé Wallez trouve encore 
le temps de s'occuper de l'affaire Lannoy-cocaïne. Pour lui, 
c'est un coup monté contre les « élites de droite ». Il y a 
eu une conspiration pour couper les jeunes têtes de ce 
parti et toute cette histoire de stupéfiants n'est inventée 
que pour cela. C'est une coi.;iuratlon. Si on avait écouté 
l'abbé, jamais cela ne serait arrivé. 

Mala voilà. L'appel à la grandeur n ·t:.,c Jamais venu. 
O'• u mot que oe11 i:neWeura. jow·ualistes en soutane, 

emploient à tort et à tr:i. vers. On ne parait pas l.ea com· 
prendre. Grandeur par ci, grandeur par là. Au fond, de 
quelle grandeur S'8.iit-ll? C'est là un titre qu'aiment beau· 
coup certains arrivistes de la cléricature. NI l'abbé Walles, 
nl les autres. n'en jouiront jamais. Ils prennent donc une 
grandeur de rechange, une grandeur à la petite semaine. 
On ne dira jamais sa &l'llndeur Mgr Wallez. Heureusement, 
car de ces grandeurs-là, la nonciature et l'archevêché ne 
semblent pas grands amateurs. Voit-on d'ici une signature: 
Norbert p!a. .. et ce pontife Norbert siégerait soit sur le 
trône du bienheureux Ba.von. solt du bienheureux Lambert., 
soit du bienheureux Rombaut, apôtres des Gaules ménar 
plennes. brabançonnes ou éburonnes. Impossible. Sain' 
Norbert lui-même n'en voudrait certainement paa. Ce sa.mi 
apôtre, fondateur des Prémontrés, ne tient paa du tout à 
encanailler ses bons moines avec un homonyme aussi com­
promettant. 

Alors 11 ne restera à l'abbé Norbert qu'à chercher la 
grandeur quelque part en Orient comme stylite. n mon­
tera sur une colonne et 11 racontera des histoires en etyle 

. télégraphique analogues à celles de sa Revue de la Presse. 
Cela lu! fera lme jolie paire de manches, et une certaine 
réputation. 

Apr&t cela on priera pour lui Ce sera encore ce QU'U 7 
aura de mieux à taire de Norbert Wallez. défenseur dea 
élites de la droite. 

Profitez de votre séjour à la mer pour visiter i'exposi· 
tlon permanente de -neubles anciens, normands et rusti­
ques à la villa 

cLE CŒUR VOLAN T 1 
à Coq-sur-Mer 

TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
ENSEMBLES 

ou ses succursales: 
A Bruges: 34-36, rue des Maréchaux, tél. l•H ; 
Le Zoute. 53, avenue du Littoral, Tél. 500; 
A Ostende: 44, rue Adolphe-Buyl, tél. 806; 
A Ostende: l, rue des Capucins, téL 272. 
A Bruxelles: 18, avenue Marle-José, tél. 309.lCJ. 

EDDY LE BRET 
Coq-sur·M~r. tél. 1, 

seul représentant :tes tapis et carpettes Dursley, reversl­
bles en laine, copies -l'Orient et modernes. 

60 dessins - 30 dimensions par de..<;Sfn, de Om70 X OIDllO 
jusque 4=56 x sm66 en une seule pléce, sans coutura 

On t'isfte le dimanche 

Le Cacographe Essentiel 

Le Cacographe Essentiel - c'est l'abbé Norbert Walles 
que nous voulons dire - continue, dans son Journal, à me­
nacer de son érudition à trois polls les journalistes c Igno­
rant l'histoire de la Belgique et pas assez préoccupés d'eD 
signaler les gloires ». L'abbé les pulvérise; dans le tempa. 
Charles le Téméraire était sa chose et son blen; actuelle­
ment c'est Charles-Quint qui est son bien et sa chose: dé­
fense d'y toucher sana une autorisation spéciale de l'abbé 
Wallez. 

Ce prestolet donne une leçon d'histoire au bouriDleatrl 
de Mons, dans son numéro du li juillet: 

.. . L'un des titres d.e Charles-Quint ce fut d'arréter, de 
dompter cette volonté française d'emprise sur le Hainaut 
(sic). Il t.'tlt été surpris, le grand empereur, surpris et frrit.4 
jusqu'à la Jureur (TeBic) d'entendre (reresic), le jour même 
de son apot héose par les Montois, le bourgmestre de MonJ 
serrer ainsi sur son cœur les représentants du pa11s méfTI' 
qui a détruit son œuvre gigantesque et si tutélaire rrerfr 
resicJJ 

Il n'etl.t pas été moins surpris de l'entendre confondrl 
Français et Belges, car enfin Belges et Français ne sont 
pas « tout pareils », et les Français, notamment par _l~ 
politique économique et leur dumping, se chargent 80U'llC<l .. 
de nous le rappeler ... 

Ayant ainsi évacué son fiel sur la France, - toutes Id 
occasions sont bonnes, n'est-œ pas? - l'z.bbé s'en prend 
aux Binchois, coupables, eux, d'avoir célébré avec les ~ 
bitants de Beauvais, c la ré&istanee de ~ 'rillil t. ,_ 
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aouTerainl en 1''l2 >. L6, rabbé 11 contente d'indiquer; Il 
hésite; 1l n'a pas la main tur 90n manuel d'h1stolre, - et 
pull, même s'il l'avait, la question n'est pas très claire ..• 
Oela ne l'empêche pas de conclure: 

... Ainsi, de part et d'autre, à Mom et 4 Btnche, la preuve 
• éU faite, une /ois de p'us, que le passé de notre pa11s est 
mal connu ou méconnu. 

C'est J)OUTquoi le civisme ut, chea nous, languissant et 
falblard. Or, sans un civisme de haute qualité, un peuple 
aussi exposé que le ™5tre ne peut que végéter et subir 

Et nunc erudiminil Rougls.sez. hommes au civisme fai­
blard - et aux c Idées ratatinées tl (Wallez dixit.) Vous 
êtee tout au plus bons à c végét.er et à subir it. 

Ofi est le temps ofi l'abbé Wallez, disciple de Maurras, sou­
haitait que le Roi revint en France et rattacha la Belgique 
à aa couronne? 

Il est toujours utile de noter une bonne adresse 

ASCENSEURS STROBBE, 8. A., GAND 
Tt§l~h.: Gand 180.91 - Bruxelles 156.76 - Anvers 270.56 

Sécurité, Soltlltté, Simplicité 

c Ne Sutor ... » 
L'abbé Wallez a décidé de provoquer un rapprochement 

fr&n~lt.allen pour assurer la paix du monde. A cette fin, Il 
encense éperdument l'Italie et dit de la France tout le mal 
possible. Si avec ce système 11 n'atteint pas le but qu'il s'est 
1lxél. .. 

A ce suJet, le numéro du S Juillet était une pure mer­
veille. 

Premier article : c La Belgique en péril de v~lage? -
Nos travera. - Arrières-pensées frança.Lses. - L'Amitlé de 
l'Italie. :t 

C'est signé Schyrgens et on y lit des choses définitives à 
propœ des c Méditations pour le Centenaire :t, ouvrage du 
comte de Lichtervelde, 

Monseigneur .nous apprend Que la Belgique est à la fois 
une barrière et un pivot, mals qu'elle ne remplira ce rôle 
que s1 elle 11. impose le respect de sa personnalité ethnique ». 
Et 11 commente : 

Alliée, il ne lui sied pas d'être vassale de n'i?tporte quelle 
puissance. Elle tomberait dans le vasselage si elle ne .PT~ 
ttquait pas la souple palitique des contrepoids qui doit la 
maintenir en équüibre. Elle n'échaPtJeT~1 'I!ar exemple, à 
l'absorption française que par l'amttié tialienne. 

Le directeur dit c vingtième siècle » a rendu d l'esprit 
fJUbLlc un service de premier ordre en l'éclairant d ce suje~. 

c I.e comte de Lichtervelde ne; le dit pas », ajoute-t-11 
toutefois avec une certaine modestie à retardement, et 
vlan! le voilà fonça.nt sur la. France qui nourrit les plus 
noirs desseins à notre égard, poursuivant sa chimère des 
lrontlèm naturelles sur le Rhin! 

DEMANDEZ 
le nouveau Prix Courant 

au service de Traiteur 
de la 

TAVEltNE ltOYALE, Bruxelles 
23, Galerie du Rot. 
Diverses Spécialités 

Potes gras cc Feyel 11 de Strasbourg 
Caviar, Thé, etc.. etc. 

Tous les Vins - Champagne 
Champagne Cuvée Royale. La bouteille: 35 francs. 

Mén11ge à trois 

llonc, ll faut que la Belgtque, l'Italie, la France s'enten­
dent et que notre pays prenne toujours le parti « que lui 
IUggèrent la raison, l'honneur et l'intérêt bien entendu ». 

Et Monseigneur de crier dans le vin:-}tième siècle ceci : 
J'ai presque honte de m'approprier le mot, vaudevilles· 

llUe et libertin sur ses lèvres, que lançait M. Max a.u ban­
quet du « Pcurquoi Pas? »: « Les ménages à trois sont 
Tes plus heureux. » Mais tout de même, transposé sur le 
terr1 atn des alliances po7i.t tqw·s. Ir- mo• ne manque pas de 1utesse. 

En effet, en effet; ,: y .i eu, {..:u· cxt:u~i- ., ~~ ...:.~ •• :i;;c à 

trois: Allemagne, Autriche, Italie, qu1 a ft6 trM heurewr, 
s'il n'a. pas eu beaucoup d'enfants. 

Mals comment le vingtième siècle a.-t-ll oeé citer M. Max 
et le Pourquoi Pas? 

Les abonnements aux journaux et publications belgM, 
français et &nglais sont reçus à l'AGENCE DECBENNE. 
18, rue du Persil. Brusellea. 

Binche et Beauvais 
Enfin, comme chaque année, toujours da.na ce même nu­

méro, on a retrouvé, avec plaisir, la mêmo leçon faite aux 
Binchois, « qui célèbrent, avec les habitants de Beauvais, 
la résistance de cette ville à nos souveratm en 1472 :t. 

Car, pour l'abbé Wallez, Philippe le Bon, Charles le Té­
méraire, Charles.Quint, Pb1llppe II, Joseph II aussi, sam 
doute sont nos souverains. 

Pourquoi pas Guillaume II, tant qu'il 1 est!. .• 

Delwarde, le premier spécialiste de la chemtse en Belgtquer 
21, rue Saint-Michel, et 

32, rue des Colonies. 

En Scandinavie 
Au banquet des journalistes scandinaves, à Tervueren, 

11 y eut un intermède joyeux. Pour réchau1Ier l'ardeur de 
ces Messieurs, on leur avait montré le musée colonial 
avec ses visions tropicales, ses sous-bols, ses tam-tama 
nègres et toutes les réminiscences de la mystérieuse et 
torride savane. Ils ont vu des glaciers, des !jords et des 
fleuves tout blancs dans l'immensité livide. Nous leur 
avons montré que, par devers nous, nous avions aussi des 
volcans, des steppes, des lacs immenses, des gorllles et 
des pygmées. Naturellement, tout cela n'est pas à côté 
de chez nous, mais nous avons un musée où on met des 
morceaux, des photographies et, quand 11 y a moyen, dea 
spécimens empaillés. 

Tout cela on l'a montré aux Scandinaves qui se tam­
ponnaient et s'épongeaient copieusement avec la convto­
t!on qu'à Tervueren, en juin, on 5entait déjà un peu les 
tropiques. 

Au déjeuner, un confrère nordique se leva, spirituel n 
distingué. Il but à la santé de Mme Charles, la femme 
du sympathique secrétaire général au m!nistére des Co. 
lonles et 11 parla des femmes belges. « Je les connais un 
peu, dit-il Voici cinq a.ns environ, je me trouvais à un 
banquet parmi vous. Je me levai et je bus à ma voisine 
qui était charmante. Je parlai de la grâce des femmes 
de Belgique, des épouses, des mères, des fiancées, des 
héroïnes. Puis j'ajoutai que cette Belgique-là, je l'avais 
trouvée dans la personne de ma voisine. Et je me rassis. 
Et l'on me dit alors Que cette voisine charmante n'était 
pas belge. C'était seulement une consœur française, ve­
nue pour la circonstance. Depuis lors, dans mes discours 
en Belgique, je suis plus prudent... :t 

Ces Scandinaves, tout de même! 

Chromage 
Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos, qulncafi, 

terie, menage, etc... Faites-les CHROMER, mais faites-les 
BIEN CHROMER pa.r NICHROMETAUX, 11, rue Félix· 
Terllnden. Etterbeek-Bruxelles, tél 844.74, qui les garantit 
inoxlda.bles. 

Casy sauvé des eaux 
Les journaux de Mons rapportent que leur sympathique 

concitoyen, M. Gustave Casy, après avoir fait un tour de 
canotage dans les étangs du jardin du Waux-Hall, et comme 
il voulait remonter sur la berge, tomba dans l'étang. 

Heureusement, le gardien du Waux-Hall put retirer de 
sa. situation embarrassante M. Casy - qui était casymenl 
mort - et qui en fut finalement quitte pour un bain foret\. 

La perte qu'a !alll! éprouver la ville de Mons, au lende­
main de cette mémorable fête des Dra.peaux. dont M. QMfl 
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tut l'animateur, eQt 6t6 hriparable - et 11 n y a eu qu'une 
voix. dans la région, pour remercier le Ciel 

On nous affirme que Valère J~Un, dont G. CaBy se ru 
jadis le panégyriste bénérole, a entreprùl, à la Cour d' An­
gleterre, les démarches nécessaires pour fa.ire obtenir à 
son e.dmirateui- les insignes de !'Ordre du Bain. 

QEAL POQT, votre porto de prédilection 

Pudeur 

n 1 avait, à !'Exposition d'Anvers, un pavWon - d'Un 
goùt d'ailleurs plutôt contestable et conçu dans un style 
pseudCH:ongolals - Q.Ui avait été érigé à la gloire du savon 
'u'emploient noa uénagères. 

Ce pavillon était orné de fétiches écarlatee et grimaçants 
qui portaient sur leur facies toute la séduisante barbarie 
des mœurs nègres. Mais, comme tout fétiche qui se res­
pecte, ces bouts de bols sculptés étaient... un peu là. lla 
imitaient, trait pour trait, sl l'on ose dire, les véritables 
!ét!ches nègres. 

Certaines personnalités austères oot trouvé oue lea 
sculpteurs nègres exagèrent. 

C'est pourquoi, depuis quelques jours, les fétiches ont été 
lamentablement émasculé:;. L'opération s'est faite assez 
maladroitement, si bien que, depula l'ablation, on fait 
cercle autour des fétiches, et les commentaires grivois ne 
manquent pas. 

Et c'est seulement maintenant que lea mauvaises pen­
sées assaillent lA. jeunesse l 

Mais quel est donc le Wibo anversois qui a ordonné la 
mutilation dP ces sentinelles du Palais du Savon? 

TENNIS, Jardms, Entretien et Création, Plantes div. 
Etabl. Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de !'Etoile, à Uccle. 

Gloire à la bière 
Les brasseurs ont tenu, dimanche passé, leur congrès à 

Anvers. Ce congrès était présidé par M. Wielemans, qui 
porte beau et parle bien. C'est le président Idéal 

Entre nous, les brasseurs ne se la sont pas foulée. Après 
une brève réception à l'hôtel de vllle, Us ont tenu, au gou­
vernement provincial, une toute petite séance de rien dt. 
tout au cours de laquelle ils ont entendu une conférence 
du professeur Schoen - qui, malgré son nom, est un Fran-
9a.is de race, et appartient à l'Institut Pasteur. 

M. Schoen a parlé gravement de la « constitution de 
l'amidon ». Les brasseurs l'écoutaient distraitement et 
a'lnteressaient prodigieusement à la décoration austère de 
la salle du gouvernement provincial Cette salle est sur­
plombee par des tribunes, et sous ces tribunes, on a tendu 
des filets destinés à assurer aux séances du conseil provin­
cial une acoustique convenable. 

Un brasseur, apres s'être vainement demandé à quoi 
Pouvait sen1r ces filets, trouva finalement l'explication: 

- C'est pour empêcher le public des tribunes de je~r 
ries sièges à la tl\te des conseillers!. .. 

pension rené= robert - tout confort 
Interne.externe, avenue de tervueren, 92, - téléph. 888.57. 

Un monument à la bière 

Au cours du banquet qui suivit ce congre& Pour rtte, 
M. Wielemans exalta, devant tous les brasseurs de Belgi­
que, la délégation des brasseurs de Boom, qui, depuis qua­
rante ans, suit toutes les séances du congrès et y assiste 
avec un petit drapeau qUi a vu pas mal de ripailles mémo­
rables. 

Cette délégation de Boom se compose de trois vieux 
brasseurs blanchis sous le harnais, mals toujours verts. Et 
ces francs buveurs de bière ont été les premiers à fre­
donner - en un français émouvant - le fameux « Chant 
de la Bière 11, du bon poète montols Antoine Clesse. 

C'est alora que le préaldent ee rappela qu'!l J an1' Jadtll, 
à Mollll, un monument érigé à ce chamonnter. Ce monu­
ment fut détruit durant la guerre. 

- n faut le reconstruire! a décidé M. Wielemana. 
L'idée emballa toua les brasseurs, qui applaudirent à tout 

rompre. Espérons qu'on n'oubliera pas oe beau projet. Le 
monument à Olesse sera en même temps un monument l 
la bière, la bonne bière de chez nous, qui met la gatté dam 
les cœurs. 

SOURD?
Ne le soyez plus. Demandez notre brochurer 

Une bonne Nouvelle paur "" Sourd.a 
• C1' Belgo-Amér. de l'Acousticon, 245, Ch. Ylourgat, Br. 

La maison de la presse 

à la « Vieille Belgique > 

Les journalistes disposent enfin d'une maison de la presse, 
à la c Vieille-Belgique ». Mais ce fut tout une histoire. 

Le comité de la c Vieille-Belgique » avait otrert, à la 
presse anversoise, une maison du joli quartier. Mats comme 
les Journe.Ustes ne nagent pa.s ~ l'or, 1la ne trouvèrent 
pas de quol la meubler. On dut donc renoncer à ce beau 
projet. 

C'est alors qu'intervint M. Egide Schoetera, le sympa­
thique bourgmestre de la c Vieille-Belgique ». D proposa 
d'offrir à la presse la libre disposition du local du premier 
étage de son cercle privé, situé au bord du délicieux « Min· 
newater >.·L'idée fut acceptée, et lundi passé, en irmnd 
tralal&. on a inauguré la Maison de la Presse. 

Le confrère Duwaerts y alla de son petit discours. Le.1 
journalistes l'écoutèrent d'une oreille d1.stra1te. Par contre, 
ils réserv6rent un accueil enthousiaste au champagne, puis 
aux liqueurs, qui furent nombreuses, variées et c oooktal· 
Usées ». 

Tous les journalistes jurèrent bien de se retrouver sou· 
vent dans ce charmant local n est vrai que l'attrait du 
c schnick » défendu y est pour quelque choae. 

« Otsa Ports > 

O yez, vrai connaisseur de bonne et 11.ne choee 
'1' antôt à l'apéro, en jasant gentiment, 
S uite au des.sert aussi, n'en doutez un in.sta.nt, 
A ces moments joyeux. c'est l' OTSA qui s'impose. 

Agents et dépositaires demandés. Ecrire avec références: 
c OTSA PORTS », rue Ch..-Legrelle, 3, BruJ:elleS 

Hollande· Belgique 

La. visite d'une délégation de Joumal.istea hollnndais l 
!'Exposition tut, pour .M.. Van Cauwelaert, l'occ~on uni;gJe 
de mani!ester ses sentiments de sympathie' !\ l'egar:j de 
nos amis bataves. 

On les Invita donc à l'hôtel de vllle, à un .:liner o!ftclel 
où ils vinrent... en veston ou en smoking. Pas Ul'l seul ha.­
bit dans cette délégation. Seuls le bourgmestre, les éclle­
vtns et les journalistes anversois avaient endossé le lJ"ac. 
A la table d'honneur, figurait un type en veston, re­
présentant la Ltmburger Koerter, ce Journal d'outrt' ·Moer· 
dyk qui, durant la guerre, mena une campagne ~rt'-née 
contre tout ce qui était Belge ou allié. 

L'atmosphère de ce banquet fut glaciale. M. Van Cauwe­
laert exalta i.nunodérément la presse hollandaise, affirmant 
qu'elle dépnssalt de cent coudées la presse Lo?lge. Lca jour­
nallstes belges la trouvaient plutôt mauvaise. 

.Pu1s M. Van Cauwelaert déclara qu'en célebran.; le C{)n­

tenaire de notre indépendance, nous ne pens10.1s paa du 
tout à la raclée que nous avions l.nfügée, volet cent ans. à 
nos voisins du Nord. 

Cette seule évocation tlt pàlir n06 hôtes. Et le repa• 
s'acheva dans la gêne générale. 

Non, décidément, ce soir-là, M. Van Oauwelaert a failli 
à sa réputation. n a réussi à mécontenter to~ de. 
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Les HollQndats à Bmxelles 
A Bruxelles, où le& joumallsoos hollanda.t.s ont t1té reçus 

par l'Entente dea directeurs de journaux, la section bruxel­
loise de l'Assoctation de la Presse et la Presse étrangère, 
René Hislaire, en sa ciuallté de président, prononça le laius 
obllgatoire. n commença en fiamand, pardon, ell néerlan­
dal.s. On ne savait pas qu'Hislaire parlait si bien le néer­
landais. PuJs, après cette manifestation de courtoisie et de 
bonne volonté, 11 dit m français d'excellmtes choses, met­
iant en garde St hôtes contre les brocarda que les activ1stie& 
répandmt chez eux et que certains journaux de Hollande 
ont quelquefois pria au sérieux. 

Le Hollandais Qui répondit... ne répondit pas à ce di&­
cours. n se contenta de remerciements otficiels, parfaite­
ment courtois. Et la fête se termina fort gaiement à la 
Mal.son de la PreMe. • 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choi.x àe Ptanoa en lacation, 

76, rue de Brabant. Bruxelles. 

Retours hollandais 
On a remarqué, parm1 les délégués de la presse hollan­

dA1se, M. Nypels, directeur du Handelsbla.d., journa.llste de 
grande valeur et très haut coté d'Amsterdam. Chef de la 
politique étrangère de sa. mal.Bon, ll jouit dans lea milieux 
Internationaux d'une très sérieuse réputation. En Hollande, 
011 lui fait un reproche terrible. Limbourgeois d'origine, 
IOD grand.père était Liégeois et, au cours d'Une polémique, 
on le lui a reproché durement. 

A quoi M. Nypels a. répondu avec beaucoup d'esprit. n 
a cité aimplement tous les m1n1strea et hommea d'Etat 
d'outre-Moerdijk qui descendaient da Limbourgeois 11déles 
t. la Belgique. Dam le nombre, U y a le Premier M1n1stre 
Ruys de Beerenbroek, gentilhomme du pays de Maas­
'11Cht, qui a pour grand-père un agent dea contributions 
qui fut des c mutins >. C'était même un muttn particu­
lièrement actif. n partit avec la caisse conftée à ses soins, 
Qui était de trente-cinq mllle fiorins, et la livra aux insur­
g~ qui s'en ftrent des armes et des munitiollll. 

Comme tout change 1 A Gand, on était orangiste. A 
Maestrtcht, on était belge. n est possible que dans un 
siècle le Brabant hollandais sera activist.e et demandera 
une grande Belgique. Aux Etats Généraux, 11 y aura un 
groupe de députés pan-belgea et à Bréda ou verra des 
Grost-Belglsche Congressen. 

Apprenez let Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
IO, olace Salateoa..lale. 

Les frais généraux 

D est entendu que les prix sont nécessairement élevés à 
l'Extlos1tion d'Anvers et qu'il faut cl.loisir parmi les ét.ablls­
aemeni., existants swvant ses ressources ratJntotatres. n y a 
des restaurants très cher, des restaurants moyens, et, même, 
~:3 restaurants bon marché. On n'exploite persrmnt ... 'Ious 
..,. Anversois nous l'affirment. 

Quatre Bruxellol.a, un soir, •1é6.lra1ent ..nanger n:.odeste­
lllent. Da avisent un pavillon dont l'enseigne, JA raison 
:iale n'annonçait aucun luxe, ceci promettait une nourri-

e Simple, saine et abondante. Or : filet de har..ng mr.1-
800 : deux filets, une rondelle de toma.te, une cuillerée àe 
lllacédoine de légumes, par t.ète : six francs .. \.csiette an· 
ll&lae : une tranche de veau ~tre, un microscopique mor­
:: de bœur blanchâtre, un rien de jambon, au total trois 
dansches diaphanes tant elles étaient mmces et tnlllées 
francs. des Pièces au moins de deuxième qualité. 01 vingt 

Salade de tomatet : deux petlte3 tomates a.pproxlmative­
:nt mûres, Simplement ooupéea en quatre, ni épluchées, 

eppéploéea : neuf francs. 
On dernt tiède: deux tranœ omqua.nie 8' Wl frano cm­

Rllante de POUVert. 

&lit, sa.ns compter le pourboire, trente-neuf tranca par 
tête pour un repas pitoyable en quallté et m quantité. Lea 
protestations laissèrent le personnel frigide - il en avait 
vu bien d'autres: c Et les frais iténéraux? Ce pavillon a 
coQté autant, l'aménagement tant, le mobilier, l'éclairage >.. 

Evidemment, pour recupérer leurs frais généraux, cea 
gargotiers prétendent au droit d'estamper le client dans lea 
grondes largeurs. 

n faut amortir les capitaux! L'excuse est toute trouvée. 
Mais que ne les plaçaient-Us donc à la Caisse d'épargne! 

Après cela, nous admettoilB bien volontiers que nos q~ 
trc Bruxellois étaient mal tombé.$. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraita - Sea Mtniaturea - Sea Eatampea 

28, avmue Louise, Bruxelles <Porte Louise). Tél :m.89 

Ballerines 
L'expœ!tion d'Anvers a suecité des bagarres entre bal­

lerines. 
C'est Mm• Sonia Korty. l'ancienne étoile de l'Opéra 1!&­

mand, qui a obtenu le monopole, si l'on peut dire, des bal­
lets à l'expœition. Cette très bonne danseuse a stylé une 
série de petites Jeunes filles qui n'y conn~ient rien et 
a réussi à leur faire représenter très proprement, devant 
des salles combles, des ballets comme c L'Oiseau de Feu a 
etc Pacifie>. 

Oe succès ne fait pas l'affaire du ballet du Théâtre Royal 
qui ne décolère pas. Cette excellente Mm• Versturme, QU1 
dirige, depuis des années, le ballet du Royal, est saturée 
d'amertume et se plaint de cabales. d'intrigues !érocesm 
Les petits rats non plus ne sont pas contents. 

Aussi la c Vieille Belgique > a--t-elle cru devoir accorder 
une compensation au ballet du Théâtre Royal. Elle l'a ao­
cueilli sur ses trétaux, pour une représentation en plein atr. 
Et ce fut très bien aussi 

Mais ces petites querelles font un bruit d'enfer dans le 
Landerneau, très bavard, des environs du Théâtre Royal 
d'Anvers. 

Art ftamand ou flamingant? 
La section d' Art flamand, abritée dans l'ég118e et l'école 

de l'exposition, est une pure merveille. 
Malheureusement, elle a été très mal mise au point. La 

veille de l'inaugw-ation. les trois quart.s des tableaux 
n'étalent pas encore accrochés aux cimaises. Les critiques 
d'art que l'on avait invités, s'en allèrent furieux. Notre 
ami Charles Bernard publir, dan" la Nation belge, une 
page de critique mordante à l'adresse des organisateurs. 

Le comble... Cette exposition, ouverte depuis quinze 
jours, ne dispose pas encore de catalogue. Et pourtant, ce 
catalogue est achevé, imprimé. 

Mals, il s'agit du catalogue français. Le catalogue fia­
. mand est toujours sous presse. Le comité se proposait, en 
attendant, de mettre en vente le catalogue français seul 
Mals l'administration communale d'Anvers lui a fait savoir 
qu'il valait mieux, dans son intérêt, n'en rien faire et 
attendre que le catalogue flamand !ùt imprimé . 

Si bien qu'à cause du :fla.minganUsme de l'administra­
tion communale, les visiteurs non avertis et qui n'ont de 
l'art flamand que des notions élémentaires. en sont rédutts 
à deviner la nature des toiles au'i!8 ont devant leurs yeUL 

Et bien enten<tu, pour ce plaisir relatif, Us sont con­
traints de payer cent sous pour l'entrée à l'e:otposltion, plus 
cent sous pour avoir accès à la section d'Art flamand. 

La ville et 1' exposition 
L'admtn1stration communale d'Anvers ne s'est pas fort 

mise en trais pour corser le programme des fêtes du cen­
tene.lîe. 

n est vrai. qu'elle a magnUiquement éclairé set principa.]M 
artères et aue, depuis quelques jours, elle a. organisé une 
Wumination .sensationnelle du pai·c, qui est trruu;formé en 
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une sorte de forêt vierge où l'on voit évoluer des singes et 
des poissons-volants, des nymphes et dea cygnea en car­
ton, éclairés, d'une façon assez baroque, par des jets de 
lumière électrique. 

C'est tout... Elle compte, en outre, organiser un petit 
cortège historique, ainsi qu'un cortège nautique, dana le 
courant du mols de juillet. 

Où sont les fastes anversois de jadis, les beaux cortèges 
chatoyants, les « Landjuweel » et autres splendeurs? Il 
n'en reste rien. L'échevin de8 beaux-arts actuel, Qui s'ap­
pelle Junes et est orfèvre, ne se soucie guère de ces ré­
jouissances, qui pourtant. eussent attiré la grande foule 
vers le centre. 

Au lieu de cela, tous les soirs, la ville est déserte, et le 
spectacle de la ville illuminée, avec tous ses monuments 
éclairés que contemplent quelques vagues passants e6t plu­
tllt lamentable 

Si bien Que l'exposition d'Anvers, QUi mène admirable­
ment sa. publicité à elle, fait peuHtre à Anvers et à son 
commerce plus de tort que de bien. 

La. faute èn est aux ftamingants Qui dirigent la métro­
pole, et viennent de tous les villages possibles, sauf d' An­
vers même. 

HOTEL WELLINOTON OSTENDE 
58-60, Digue de mer, face aux bains et Kursaal 

SITUATION UNIQUE 
175 CHAMBRES : 50 avec bain et toilette 

RESTAURANT: Carte el prix fixe 

Les banquets aux chandelles 

La. ville de Liége a. été heureusement inspirée en utilisant 
un des grands salons de la. Maison d'Ansembourg, en Fé­
ronstrée, comme théâtre de .certains banquets. 

La particularité de ces assemblées dans ce cadre pure­
ment et merveilleusement liégeois, est qu'elles se font à. la 
lueur des chandelles. En effet, le musée n'a pas d'installa­
tion électrique et des travaux pour le doter d'un éclairage 
moderne abimeraient des plafonds qui sont des bijoux. 
Alors, on mange aux flambeaux, et c'est un spectacle origi­
nal qui surprend tous ceux qUi y sont invités. La,tête du 
maïeur Xavier Neujean fait très bien dans ces reflets trem­
blants et l'on se croit reporté aux temps lointains de la 
principauté de Liége. 

Mals il faut que l'on veille au.X chandelles, car on en fait 
une consommation déjà importante pour maintenir une 
clarté suffisante 1 

est le vin préféré des oonnalsseun 1 
Agent déposttalre pour Bruxelles: 

A. FIEVEZ, f.4, rue de !'Evêque. - Tél 294.43 

Miss Liége? 
On l'a élue, l'autre soir. Pourquoi « Miss Llége > et pas la 

plus belle « crapaute » de Llége? C'eut été un peu plus 
wallon. Mals, hélas! la mode est aux « Miss J... Allons--1 
pour les « Miss » ! Il 

Cependant, 11 parait qu'on n'est pas content dans la cité 
de « Tchantchès > de l'élection de la c crapaute > en 
question. Miss Liége est Flamande. Miss Llég~ est une 
Basseltolse. 

C'est assez singulier. 
Ce qui est plus singulier encore, c'est la manière avec 

laquelle opérent certains juges. Ils ont l'amour de la Flan­
dre poussé à un te! degré, qu'ils se renseignent d'abord si 
la Miss sait le flamand. 

L'élection de Misa Bruges .tut à oe sujet fort édl.11ante. 
La beau~ nationale doit être blllngue. Avia aux jeunea 

flllea candidates. C'est toujours bon à savoir. 

La République d'Outremeuse 

~u secours de larmée 
i:.a fête militaire qui s'est déroulée au stade de Rocour, 

pi'ès de Liége, a !ort bien réus.'>L Un des « clous , étall 
l'assaut d'infanterie 1930 avec tous les eng1ns moderne& 
Ce fut une belle pétarade. l\llalhcureusement, au dernier 
moment, les organisateurs ne purent obtenir le concoun 
d'une batterie d'artillerie de soutien. Que faire? Heuretw­
ment quelqu'un pensa à la République d'Outremeuse qui, 
dans ses joyeuses troupes de défense, possède un arti!icler 
tirant les « campes » à tout{'S les occasions: annlversa.tre;,. 
!~tes de paroisses, joyeuses entrees, etc. 

L'artificier se dissimula. dans les taillis du stade et à lui 
seul, avec une bouteUle de peket. en soutien, exécuta un 
tir formidable. Le public se figurait qu'il y avait derrière 
li::t arbres une artillerie considérable. C'était Gérardy, le 
c Frèsé >, qui bombardait les positions ennemie;;. 

Les jolies fleurs que vous dézlrez offrir, la corbeille idéale 
quelle qu'en soit l'importance, la. marque chlc, une livrol· 
son soignée: Frouté. Art Floral, 20, rue des Colonits el 
27, avenue Louise. 

Réaction 
n vient de se créer une Ltgu.e de Dé/enu dea AbOnné.t 

au Téléphone. Sans cohésion en face d'une administration 
qui agit avec la plus grande désinvolture, qui abuse du mo­
nopole qu'elle détient pour augmenter lee tarifs à sa con· 
venance et qui traite sa clientèle sans aucune conscience 
et sans aucune équité, les abonnés n'avalent pas de moyen.1 
d'action. Cette lacune est comblée désormais. 

Trop longtemps, l'administration des Téléphones s'e6t 
ftchue des cochons de payants: le public se décide à réagir! 
n faut qu'il le fasse avec ensemble, avec énergie, en dehors 
de tout esprit de partL Ceux de nos lecteurs qui désiren~ 
soutenir l'action de la Ligue sont priés d'envoyer leur adhé­
sion à M. De Bremacker, 201, avenue du Longchamp, Uccl&­
Bruxelles. 

Pour les émigrés russes 
Il y a beaucoup de malheureux parmi lea émigrés russes. 

Mais de toutes les misères et les souffrances cachée.5. 
c'est la tragédie des vieux qUi est la. plus cruelle. Un vieil· 
lard, sans patrie, sans famille, sans amis, sentant tous les 
jours ses forces l'abandonner, guetté par la maladie, ne 
pouvant plus travailler, n'a plus d'espoir que dans la mort 
libératrice ou le bienfaiteur inconnu. 

Ce blentalteur s'est trouvé dans le peuple belge. n a miS 
à la diSpositlon de quelques vieillards russes une ctiar· 
D"..ante petite maison à Boitsfort, où ces malheureux pour· 
ront trouver un abri et une existence assurée pour leurs 
dernières années. Mals pour qu'ils puissent y habiter, cette 
maison doit tout d'abord être meublee. C'est pourquoi on 
s'adresse à toutes les personnes généreuses qui voudron~ 
bien venir en aide à cette œuvre de bienfaisance. avec la 
prière de chercher dans les fonds de grenier, dans les chgJ!l· 
bres de débarras, et s'ils trouvent quelques meubles hors 
d'Usage - lits, tables, chaises, armoires, etc. - atnsi que 
vaisselle, linge, poêles - de les dt>nner à cet asile de 
vieillards. 

Tout sera accepté avec la plus profonde reconnaisSallce. 
Si quelqu'un voulait venir en a.Ide à l'œuvre par une dons.; 
tion d'argent, cette somme serait employée pour l'achB 
des meubles qui manqueront et pour l'entretien des viell­
lards. 

On prie ceux qui voudront bien repondre à cet appel de 
téléphoner au n° 825.35 (Mme de Basllewsky, 107, rue sou· 
vera.ine) ou au no 358.17 (M. E. des .Fontaines, 167, ru: 
Joseph II) et on viendra chercher les ob]ets destinés 
1'88lle au domicile du donateur. 
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La route est à nou1 
L'alltre 110ir, ae rendant à Anvera par la route, 1lll auto­

moblll8te rencontra lea trace.a de trol.s accidenta de roulage 1 
Un peu aprèa Malines, une camionnette, deux auka et 

1Dl tramway vicinal étalent gardés p&r la gendarmerie. 
Une large flaque de 88.Ilg s'étalait sur la chaussée, le capot 
d'Une des voitures en était toute mouchetée. Plua loin, 
deuJ[ autos et motos l'étaient proprement e-nboutlPJJ et à 
prœlmité d'Anvers, enfin, c'était un auto-car qui avait 
broyé une motocyclette et démoli le motocycliste. 

Trois a.ccidents sur quarante-einq kllometres, ce n'est 
pu mal 

Revenant 1& nuit, notre ami constate que pas U."le auto 
llJ1' dix n'éteignait ses phares de campagne en le croisant! 

Quand donc auro~noua en11n une police effective de 
Ja route? Elle existe en France ~ù elle rend d'énormes ser­
\ll.Cel. Ma.la chez noua ... des gardes chempêtres et des agents 
qui ne s'occupent de la oireulatlon que dam leur pat.eHn 
a1on que personne ne se soucie de.s routes qui i>elient ces 
agglomérations. ll Y a bien padois .\P.S rondes taites par 
de braves gendarmes, pédestres ou cyclistes, ma.l.s ceux-01 
Ignorent tout du Code de la route et de l'auto et flanquent 
del contraventions à tort et à travers, étant 1ncapablea, 
d'ailleurs, de rattraper les délinquant.a. 

Taverne-Hôtel« Mirabeau> 

Bu1!et f roid. - Consommations 1or choix. - 'o chambrea. -
lau courante. - Ascenseur. - Ohau1rage. - Tout confort. 
18. Place Fontalnaa, Bruxelle-. Tél. 1811.08. 

Mécanique humaine 
M. Baudry de Saunier est l'auteur d'un livre réofnt..: 

lducatfon aezuelle. Et un maaU;trat lui a êcrit: c Nul n'étaft 
Dlltux qualUlé que vous pour parler de la méca.ruque ho­
lllal.ne li. 

Le Petit Bleu de Pmù <U n'en eziste plua d'autr.. héla.si) 
bit à ce propos: 

11. Baudry Ife Saunier est d bon drott connu pou.r Sie-' 
tratortvaux de vulgarisation de l'automobile, matib'e cm ll /tilt 
4~. té. Mata la mécanique humaine et la mécanùzue pro-
11 ive sont deux. Lea hommea ne sont 1JCZ$ des chevaiµ, 

· ~:S même des H. P. vapeur. Et l'on ne saurait assimili?r, 
dea ni *fn abus de l'hVPerbole, lea 1eu:z: de l'amour et le 1leù 

ptstom àans les cylindrea •.. 
awnr humr. .• 

On nous communique 

à 
A propos du défilé de l'arm6e de campagne, i. 20 lUltlet, 
Bruxelles. 
La Fraternelle du '9 Lanciers prie les anciens du Jlégt­

nient d'envoyer au plus tôt leur adhésion au secrétuiat, 
~ cbaUSSée de Wavre, Bruxelles. Cotisation obligatoire: 

imum 5 francs. Compte chèque postal no 284940. 
Heureuse de ae retrouver dans cette saine camaraderie 

:U!._~lt au front, elle participera au défilé du 20 Juillet 
u• uxelles, devant B. M. le Roi. 

Je La t einJ.se de SŒl étendard par un représentant de S. M. 
.., Roi, ae fera le 12 juWet. Allons, le11 anciens, le rappel 

eonné ... 

A LA RENAISSANCE DU LIVRE 
VJEN1 DE PARAITR& a 

George Garnir 

Le Commandant Gardedieu 
MŒURS MONTOISES D'AVANT -GU!.RR& 

F alaaat IDlt. l 

TARTARIN EST DANS NOS MURS 

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES 

La course au fauteuil 
Le. succession présidentielle de M. Ttbbaut est ~ 

ment ouverte. 
Les absoute& .- corpg absent - du prél!ldent, dont h""' 

reusement la fonction seule e.st détuncte, se sont dérouléel 
selon les rites, d'une faQCUl, ma toi. 1mpeccable. 

Les présidents de tous les "1"0Upes y sont allés lie 1eUI' 
petit couplet. de condoléa.nce, avec la componction d'uaage. 
~ l'on a à peine souri lorsque M. Declercq, porte-parole 

des !rontistes. a affirmé que c'est dans son groupe que 
l'expression dea regrets avait des chances d'être le plu. 
sincère. 

M. Tibbaut a donc vécu le rêve de Charles-Quint:~ 
à ses propres obsèquea. Mals les morts que la polit1qUJ 
veut tuer continuent - et noua nous en réjouissons - 1\ 
se bien porter. Et l'on verra. longtemps encore, à la. Cham­
bre, le facies solennel et amer de M. Tibbaut, qui est un ton 
brave homme et qui pardol)ilera aux siens la mauvaise 
plaisanterie consl.stant à l'avofr fait succéder à un président 
de la trempe de M. Brunet. 
. Et s'il lui reste dans un petit coin du caractère, une pou&­
Sière de rancune. M. Tibbaut pourra voir d'un œll amusé,, 
comment. avec pareille Chambre et pareilles mœurs parle­
mentaires, ses successeurs vont s'en tirer. 

M. Brunet 
n n'aurait, .114 • .Brunet, Qu'à taire de la tête un signe d'ao­

ceptation, pour remonter au fauteuil, da.ru! une acclamatl011 
unanime. 

Mais le voudrait-il et le pourrait-il? 
Forse che si, force che no. 
D'aucuns ont cru déduire de la présence assez tréquen~ 

dans ces derniers temps, de M. Brunet sur les banC3 de 
l'extrême-gauche, pour croire qu'il avait la nostalgie de ce 
fauteuil. Ils ont même vu. dans certaines interventions de 
l'ancien président, remettant les choses en place lorsqu'on 
se perdait dans l'interprétation du règlement, le désir non 
dissimulé d'exercer officiellement la itrande autorité mo­
rale dont M. Brunet d18pose dans l'enceinte parlementa.ir6. 

A ceux qui le lui faisait oœerver. M. Brunet répondai\ 

1mm11111mm1mmmmmmmm11111mnrnm1111111111111nmn11J1mmmmn , " 111mmurummmmmm111mmmnmmmnnnmm1111i11mnmm~mnn 1 

1 THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 
1 
~ 

1 C LOTURE ANNUELLE 

REOUVERTURE LE 1•" AOUT 1930 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 

DANSTOUTESPHARMACIES1L"ETUIDE 6CACHETS 1 1 FRANCS 

Dl,,&1 QIMrol. PHARMACIE. DELHAIZE. 2. Catcrlo Jo Roi, Bnucl/<1 

aveo ce sourtte mallcieux Qu1 demeure toujours une énigme: 
- vous ne voyez donc pas que c'est un restant de dé­

formation professionnelle? 
Nous ne connaissons pas la senti.ment lntime de l'ancien 

président et nous défions bien quiconque de le connaitre. 
Mais ce <Îue nous savons de lui, c'est qu'il n'est pas l'homme 
des fausses rentrées ni des situa.tio~ éqW:voques. 

Quand il descendit du fauteuil presidentiel, tout le monde 
fut affilgé du geste, ma.is tout le monde le oompnt. 

Representez-vous la. situation du président de l'assemblée, 
obllgé d'user de to~te sa. C~rce morale et physique po~ 
faire aboutir les deba.ts qu'il dirige, alors que ses a.mis 
politiques, versés dans l'opposition et pratiquant, comme 
ce fut le cas dans le débat militaire, uee obstruction légale 
et réglementaire. faisaient l'impossible pour prolonger cette 
discussion l 

La situation n"était plus tenable. 
Elle peut se représenter. 
Les choses se mc.dilleraient. évidemment, ai la constella­

·tion gouvernementale changeait. et si les socJallsœa ren­
traient dans une combinaison muùstérielle. Mals qui vous 
dit qu'à ce moment M. Brunet ne serait pas au banc des 
ministres? , 

Tout bien considéré, et étant donné la place que .1 an­
cien bâtonnier Brunet a reprise au barreau de la capitale, 
on doit prévoir que les démarches qui seront faites, d'icl 
novembre, auprès de l'ancien président. se heurteront à 
un re!us obstiné, sans réplique. 

M. Max Hallet 
Et puis qui oserait affirmer que les sociallsLes tlennen' 

tant que 'cela à assumer de telles responsabilités? na tien­
nent beaucoup à maintenir le rêgime parlementaire dont ila 
commencent, un peu partout, a être les bénéficiaires, et 
leur amour pour l'uistitutiou est la vraie me.sure de la. dés­
att:ection Que leur témoigne certaines classes dirigeantes 
depulS qu'elles n'y sont plus... dirigeantes. 

Mais il semble bien que leur opposition s'accentue de 
plus en plus. Il n'y a plus guère que M. Cainille Huysmans 
- et de temps en temps M. Destrée - pour avoir des 
revenez-y de l'union sacree. 

Sans doute, il y a :a. fiction qui veut que bureau de la. 
Chambre et gouvernement soient deux choses différentes, 
surtout dans les parlements où 11 n'y a plus de majorité ho­
mogène. Mais entre les aeux oraanismes politiques, le pre­
sident est l'agent de liaison. Et c est lui qui se concerte avec 
le Premier Ministre pour que les travaux parlementaires 
réalisent le programme législatif gouvernemental. Allez 
donc taire cela quand vos propres amis poursuivent des 
fins opposées 1 

SI la majorité et l'opposition pas.salent outre à ces scru­
pules, sous la. contrainte de la nécessité, en ce cas M. Max 
Hallet serait un président acceptabl. pour tous. 

Il a. une bonne presse: un journal libéral qui, en géné­
ral. ne menage pas les socialistes, a poussé sa candidature 
avec un empressement qul a étonné. 

A la vice-présidence, M. Hallet a fait ses preuves. D di­
rige les travaux des commissions avec une régularité. une 
ponctualité et une compétence de légiste que tous lui recon­
naissent. Quand U lui arrive de présider, U a de la net­
teté. de la fermeté, et il ne craint pas, de sa voix un peu 
sèche et cassante. de rabrouer ses amis de l'extrême-gau­
che quand ils se montrent par trop turbulents. 

Les flamingants lui reprochent de ne pas connaitre le 
flamand. mais ils n'oublient pas qu'il ne s'est jamais, en 
Wallon, prononcé contre la ftamandisation de Gand. Enfin, 
s'il était, au premier tour, en opposition avec un candidat 
de la droite. au cléricalisme un peu trop accentué, il pour­
rait compter sur des voix Ubérales. 

Ajoutons qu'il est allié à M. P.-E. Janson et qu'à travers 
t.outes les bagarres de la. politique, il est demeuré l'ami de 
le•messe de M. Jaspar. 

n a donc quelquea challOl9. 

M. Poullet 
L'~ abet cil.l 1ouveiuement démocratique en a beaU.· 

COUP. M. Jaspar ne senût paa tâché de le volr 1a.ré au 
fauteuil d.a la présidence au moment où, devant fa.ire a111 
libéraux des concessions en matière linguistique; il a tou1 
à redouter du groUJ>e caUlolique flamingant. 

D'autant plus que lorsqu'il était récemment aux prlsel 
avec l'extrême-gauche, M. Poullet n'a pas, sauf dalla ls d&­
bat tl.nancier, volé à son secours. Il est bien vrai que 
M. Pouilet était souvent à Genève ou bien qu'on le déci&· 
rait malade, ce qui ne l'empêchait pas de marcher, à Lou· 
vain. à la. tête d"un cortège dèmo-chrétien. 

Mais Louvain est si loin de Bmxellesl 
C'est Louva.in, cependant, qui a envoyé .M. Poullet à Bru· 

xelles, pour lui faire donner toutes les charges officlellea 
et tous les honneurs dont un homme d'Etat l>Ulsse être 
oomblé. 

Car M. Poullet a déjà présidé la Chambre aveo une cer­
taine distinction. Qui ne 5e souvient des dithyrambes Iyn. 
ques qu'il prononça, en l'honneur de la France, quand à 
parlement belge reçut solennellement M. Raymond Poln· 
caré, président de la République? 

M. Poullet serait évidemment agréé par le groupe catbo­
llque, et le groupe socialiste lui a gardé des sympathies el 
des souvenirs reconnaissants qui se man11estent à toute 
occasion. 

M. Poullet aurait donc de l'autorité et du prestige. 1.6 
question est de sa.voir 11'11 n'a pas, lui aussi, des souvenin 
d'une autre nature et s1 c'est au fauteuil de la pr~idence 
qu'il pourrait sortir la. dent de dimension contre ceux QUI 
l'ont fait trébucher. 

S'il n'accepte pas la présidence de la Chambre, soya 
bien assuré qu'en ce ca.a 11 continuera à guigner celle du 
conseil des ministres. 

M. Devèze 
On a encore prononcé le nom de M. Devèze. Le chef de 

la gauche libérale a du talent oratoire à revendre. n a allli6I 
de !'entregent. possède le sourire qui désarme et on ne lul 
connait pas de rancunes.. De p!us, il sait se débrouiller par­
tout. Seulement. pour maintenir l'impétuOSité des au~ 
sa.ura-t-il dominer la sienne? Ses a.mis libéraux assurenl 
qu'à la présidence de leur gToupe, ll étonne tout le monde 
par son sang-froid, son impartialité, sa sérénité. n étonne­
rait bien davantage la. Chambre s'il lui révélait ces c:iualltél 
insoupçonnées. 

Et puis, il y a un « mals ». Le fauteuil de la présidence 
du Sénat est occupé, avec quelle allure! par M. Charlei 
Magnette. Le groupe catholique - le seui en cause, car lei 
socialistes persistent à avoir M. Devèze dans le nez -
a.ccepteralt-il cette double prétention? 

Quand on pose la question à un catholique ftamand, 1 
vous éclate de rire en plein visage! 

M. van de Vyvera 
M. Aloïs van de Vyvere e.st toujours le chef de la droite. 

Au temps où sa parole fa.isa.lt autorité, son éloquence bon­
homme disait exactement les choses qu'il faut dire, avet 
une netteté, une sob1·iét.é où perça.it de temps à autre une 
Pointe d'humour, et il impress.1onnait favorablement tout le 
monde. Au fauteuil présidentiel, cela ferait très bien, rap­
pellerait Je bon temps où M. Cooreman calmait les orage& 
déchainés par un trait d't:.'iprit, un mot malicieux. 

Seulement. ll y a eu l'affaire œ la c. I. L. Elle a ml! 
sur cette bouche d'or, et pour un certain temps, un bouchOll 
de liège ... 

M. Carton de Wiart 
M. Carton de Wiart ne ferait pas un mauvais présiden~ 

mais ses chances sont minimes. 
L'ancien premier ministre qui a, lui aussi, accumulé toUI 

lea honneurs et toutes les présidences, est très repré.5ell" 
tatit. A ce titre, le gouvernement en a. fait un de ces grand.\ 
hommes pour l'étranger que l'on envoie faire figure décO' 
ra.tlve dans les assemblees et conférences internatlona.i!ï 

Cela vous donne un petit air d'impartialité sereine, '!"' 
fait planer au-dessus des contingences intérieures. M. car­
ton de Wiart tait tout ce qu'il peut pour jouer ce rôle en 
BelgiQue et la présidence lui otfrirait l'occasion d'être sou· 
vent Gn représentation. 

n Intervient da.us les débats d'une manière modérée ei 
tolérante. Il préface, lui catholique fervent, des ouvraç

1
es 

écrits par des collègues athées, mais qui ont le mér1 • 
d'être patriotes. Il est de l'Académie, des cénacles litté­
raires et des meilleurs salons. C'est précisément ce qu'on 
lui reproche dans certains milieux, où l'on n'aime pa.s 
les c Bruxellois ». 

D'autant plus que dans ces mêmes clans on ne lui par· 
donne pas d'avoir parlè de « crime contre l'esprit » à pl"O' 
pos de la flamandisation de Gand. 

M. Carton de Wlart n'a donc que la chance de l'outsl<!_~ 
Encore, celle-là lui est-elle disputée par M. Van ~~ 1 

l/But.ler de 
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C'est à qui 
prendra la 

FORD 

DEMANDEZ à un propriétaire d'auto. Au volant vous apprécierez de suite les 
mobiles qui a également une Ford qualités de la Nouvelle Ford : extrême 
qu'elle est celle de ses voitures confort, démarrage prompt, accélération 

que lui et les siens préfèrent conduire. Et foudroyante, vitesse soutenue, tenue de 
demandez-lui s'il se sert aussi fréquem· route idéale, remarquable freinage, con• 
ment de ses autres voitures à présent duite facile. 
qu'une Ford est entrée dans son garage. Demandez à n'importe quel Distributeur 
Nous ne répondrons pas pour votre inter· Ford le nom d'un propriétaire d'auto-
locuteur, mais nous pouvons mobiles qui possède également 
vous assurer que la plupart des une Ford et faites ensuite votre 
propriétaires de plusieurs voi· enquête vous-même. En tous 
tures possèdent'aussi une Ford FORDSOM LINCOLN cas, ne manquez pas de nous 
et que c'est elle qui roule le FordMo.torCompany demander l'envoi de notre 

(Belgium) S. A. 
plus souvent, HoboW.-loz.Aonn nouveau catalogue A55 

DEMANDEZ NOS CONDITIONS DE PAIEMENT 

tm 
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(IA ridactlon 4e cette rubl'.lque est oonflée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 
C'en est fait, ou du mol.nt!, U semble bien que la lutte 

entre la robe courte et la robe longue tourne à l'avan­
tage de cette dernière. Ce n'est peut-être qu'une victoire 
à la Pyrrhus, car, Il faut blen le dire, si quelques robes 
longues, bien portées, présentent une certaine grâce, d'au· 
tres, et c'est le plus grand nombre, rendent massive la 
&llhouette féminine. on peut admettre la robe longue faite 
de tl.wls très souples et fins, pour le soir, lea cérémonies, 
les courses. Mala pour le tailleur, sans tomber dans le 
travers de conseiller des jupes courtes à l'excès, décou· 
vrant les genoux et plus encore, n convient de prendre 
la de!ense de la jupe d'une longueur raisonnable, telle 
quel la femme de got1t raffiné la comprend. La Jupe 
courte !ait toujours jeune, parce qu'elle laisse plus de 
ltberté aux mouvements de la marche, découvre le galbe 
d'une jambe gracieuse et fait valoir une cheville racée. 
La femme s'~t laissé tt•ucher par la fantaisie, chose 
inhérente à son état d'ê.me général, mata elle ne laissera 
pas périr la jupe courte qui, depui.a longtemps déjà., est 
sa compagne !avorite. 

Fermeture 
La modiste S. Natan informe son honorable cltentèle que 

8e8 salons de vente seront fermés du 3 au 1'7 aoüt inclus; 
à cette occasion. toute sa c9llect1on eera soldée à des prix 
vraiment incroyables. 

Réouverture, lundi 18 aoQt, 
avec présentation deis modèles d'automne. 
· 121, rue da Brabant. 

Est-ce ui,e victoire du docteur Wibo 
Oui. N'est-ce pas une victoire du docteur Wlbof 

r.. !ait est que la mode balnéaire n'est plus ni &u 
décolleté, ni aux bras nus, o1 aux jupes courtes. L'an der· 
nier encore, le grand chic pour une jolie baigneuse étaJt 
d'être le plus hâlée possible - on vendait même des pro­
duits pour hâter ou simuler le hâle. On ne trouvait rien 
de plus joli qu'une blonde quJ était arrivée à se donner 
un teint de Peau-Rouge. Le coup de soleil était bien pcrté. 
Tout est changé. A Deauville, qui donne le ton, on ne volt 
que robes longues, pljamas de plage, ombrelles. OUI, ma­
dame, on est revenu aux ombrelles. On préserve la blan­
cheur de sa peau comme du temps de nos mères. Les hY· 
giénlstes protestent, mais le docteur Wlbo et ses disciples 
se réjouissent. Les robes longues, la,, manches longues, c'est 
t.out bénéfice pour la pudeur. 

Voire. Que faut-Il penser de la pudeur d'une femme qui 
cache sa gorge et ses bras pour que sa peau soit plus blan· 
che quand elle a. envie de la montrer? 

Ce n'est pas toujours rose 
d'offrir à ceux qUl vous sont chers un cadeau qui comblera 
leurs vœux et les vôtre~ Qull te't tout souci. Visitez le 

MAGASIN DU PORTF: · BONHEUR 
43, rue des Moissons, 43, Saint-Josse. 

On 1 trouve tout ce Qui peut faire plaisir, en flattant 
les gofttB de chacun. Et ce. à 30 p. o. en dessous des prix 
pratiqués afileura, la malson ayant peu de traia généraux. 

----~ 

Psychologie de la mode 
Les granda couturiers, dit-on, ou plutO\ lei 

obscurs et souvent géolaux qu'ils emploient. 
Oai, évidemment. Mais Il faut au couturier, da.na I 

ventlon d'Une mode nouvelle, une espèce de tact, une 
de divination sans quoi tout son got1t, toute son inventlo 
ne in! serviraient à rien. n fa.ut que cette invention évol 
dans un certain sens. Tantôt la mode va vera la sim ' 
cité, le naturel; tantôt vers la fantaisie et la complicati 
Jusqu'à l'année dernière, tout était aux lignes droite!; 
robe Q'u soir n'étaient que des espèces de chemise.a 
tissus plus ou moins précieux. Maintenant, tout chan 
Nous reverrons peut-être les volants, les drapés, lea t 
balas, voire même la jupe-culotte que les couturiers, 
sa.lent les archéologues, avalent découverte dans les 
de Knossos. Rien de nouveau sou.s le wleil. Mala à q 
rythme mystérieux peut bien obéir la mode? 

BARBRY TAILLEUR 
Cii, pL de la Reine (r. Roy 

Soirée ,_ Ville - Sport& 

Un futur humoriste 
O'est un petit bonhomme de rien du tout, un 

petit bonhomme pourtant. Haut comme trois pommes, il 
la mine la plus débonnaire, les yeux les plus cla..lra, la p 
la plus douce. Et cependant il n'est heureux que quand 
joue un bon tour à quelqu'un. A vingt ans, U fera 
humoriste redoutable. D entre, oe matln-là, tranqulllein 
à la Coopérative ol) se sert sa maman et interpelle 
gérante: 

- Bonjour, madame. Avez-vous des biscuits, madame! 
- Out, mon petit, combien en voul6$-vous? 
- Des bLscuJt.s aec.s? 
- OUI. 
- Tout à fait secs, bien, bien secs? 
- Mais oUI, des biscuita secs, quoi! 
Et le gamin, en prenant vivement la J>Orte l 
- Alors, arrosez-les, madame, arrosez.les! 

Toute femme élégante 
porte ou port~ra les chapeawc de 

Bethy 
B<WU Mode. - 167, nu d4 Brabant. 

l\lot d'enfant 
Niky (trois ana> n'a jamais ru la mer et la réclame 

insistance pendant toute une saison. Ses parents 
par se décider et l'emmènent sur une grande plage pour 
durée des vacances. Dès l'arrivée, Niky est conduite au 
de la. mer par sa maman, mais à peine a-t-elle vu les vao 
que la voilà prise d'une terreur épouvantable: elle 
hurle, trépigne sans qu'on puisse arriver à la calmer. 
sa mère impatientée lui dit: « Mali enfin, c'est t.ol qui 
absolument voulu voir la merl • - « OUI, mala tu 
m'avala pu dit que o'était do l'eau. la merl 1 
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Les cn1autés de Forain 
J'ora1n cllna1t un aolr chez la prinoeeee M... D 1 avait 

autour de 1a ••ble Marcel Prévost, Loui.s Bertrand, 
Cécile Sorel, Emile Buré et quelquea seigneurs de moiDdre 
Importance, et 1a conversation roula.1t sur l'àg.! auquel let. 
oomédiennea deve.ient renoncer à la scène. Avec la plus 
parf a.lte courto181e, certains convivea vene.ient d'émettre 
l'idée qu'il n'Y a.ve.it pas d'àge pour une artiste, que telle 
grande comédienne restait en pleine possession de ses 
moyena jusqu'à l'extrême vielllesse, telle autre déclinait au 
oontraire A un Age encore tendre. Célimène intervint : 

- Pour moi, dit-elle, s'il m'est permis de me mettre lei 
en a.va.nt, je su1a bien décidée à ne pu ma voir vieillir. 
Quand je comprendra.1 que mon temps est pa.saé, je me 
tlrera.1 une ba.lle au cœur._ 

- Feu! dit Forain à roreme d'Bm11e Bur6. 

ARTICLES PQuq, OADEAUX 
PAPETERIE DU PARC 

104. nu Rofal•, 104 

Pernand, Louis et Henriette 
Henriette c ~lle quelque chose > pour Fernand 7 
Elle le nie; mals, par une contradlction bien fêm1nine, 

•Ue déclare à Louis: c Je te demande pardon de ce que 
chez fait >. Evid~ 'lent, a1 nous étions Louis nous serions 
rouch~ de ce repentir ... mals encore que touchés et flattés, 
noW! nous méfirions un peu... Pour qu'on en pU.l.s&e juger, 
citons le chef-d'œuvre d'Henriette: 

Cher louis, 
1e t'écrit ces quelques mots pour vous savoir que 1e 

mis triste de notre séparasion. Louis je te demande par­
don ~ ce que che.z fait tu croit que 1'at quelque chose 
pour fernand tu te trompe quand s'att toi que j'aime. 

quand je te vois passé tous les 11ttdi chaussée Jor~t fat 
lu la.nM au lleu:t quand tu mat vu d la terrasse avec 
fernand c'est par jalousie car on ma dff que tti était avec 
une Jeune fille de la rue des Prétre. ;e te demande de 
répondre le plus vtte possible ou ri tu veux donné un 
cou de téléphone a mon atelier s'espére que nous seron 
vite remis ie fembr~se àe tout man cœur, 

ta. petit fe1nme apache pour la vte. 
Hemiette. 

Cette lettre, n'hésitons pa,, à le déclarer, est un document 
de valeur, et un romancier naturaliste l'eût versée à son 
dos.sier. Elle intéresse davantage encore l'historien des 
Idées, et montre à merveille, par cette signature c petit 
femme apache paur la vie >, avec Quelle lenteur les thèmes 
littéraires pénètrent dans l'âme naïve des lavandières ... « La 
femme apache >1 Cela nous rajeunit de trente ans; et 
M11

• Henriette en est encore au temps dea chaloupêe$ ... 

FOWLER &.LEDURE 
ENGLISH TA.ILORS - QUALITY Fll~ST 

99, rue Royale, Bruxelles. - Téléphone 279.12. 

~ rancune du Saint· Esprit 
Un hur, conte le spirituel Ramond, qu'au ciel. le Père, le 
~ et le Saint-Esprit s'ennu~-a1ent, s'ennuyait>nt à mourir 
~aient, bà.illaie1.~ à laisser voir la paille de leurs 
ISUr la un séraphin, pour les distraire, proposa un voyage 

terre. 
'•att- Oh 1 mol, dit le père, je su1a vieux, lea voyages me 

"" iUent. 
Ill:- l.ierci. s'écria. le fils. J'y sui3 allé. Après le coup qu'on 

112! a tait, vous n'avez tout de même pas la prétention de 
3 'VoJr retourner. 
- ti YOUI? demanda li ll6raphin .. Sa.inWl:lpriL 
;;; J e n'irai pas sur 1a terre, répandit fl'oidemeD• o811-ol, 

qu'll 1 aura des tirs aux pigeons. 

·····················································••iu 
PENDANT VOTRE SÉJOUR 

AU LITTORAL 
• • 

OSTENDE BLANKENBER&HE 
19,rue de Flandre 32, rue de l'Eglise 

vous trouverez 

las bas 

•••••••••••••••••••••••••••••••• , • .w-, •••••••••••••••••••• 

« Se non e vero, e bene trovato > 

Un jeune ingénieur avait pour chef porion un brave 
homme qui cultivait peu le1; odli:s-lettres. Oelul-ei lui a.drea· 
sait chaque jour son rapport sur une double feuille de pa­
pier, format dit c papier ministre ». Oe rappart était d'une 
orthographe et d'une syntaxe des plus fanta1Bistea. ~ 

Or donc, l'ingénieur, estimant beaucoup son collabora­
teur et aimant le taquiner, lut signale un jour qu'U a écrit 
le mot « pose > a.vec deux s, soit « posse » 1 Tête de notre 
homme, et comme l'ingénieur insiste.it Cà dessein) pour 
que plus de soin fftt apporté dans la rédaction dea plèceti 
destinées au gérant, notre porion lui décoche 18. riposte 
suivante: 

- Ene s di trop, tâte grisou! Tourn' ée pau l'pàge, M 
r'wétlet al n'da niet tone de pau Ctrop peu) det l'aute 
ootet ... 

Pour 80 francs, l'heure exacte 
pendant cinq ans. L'Horloger spécialiste duray vous la 
garantit, 44, rue de la Bourse <derrière la Bourse). Grand 
cha.'.x de montres-bracelets, montres, pendules, régulateurs. 
garnitures de cheminée, marbre et bronze. 

Dialogue moderne 

.. Tel qu'il nous est rapporté pa.r Maurice Donna.y : 
- Oh! Jacques, mon chéri, quelle jolie chose vous m'a.ves 

envoyée pour nos fiança.illesl A dire vre.1, je ne sais pas ce 
que c'est, mais c'est si joli, si fin, si coquet! Tout en or! 
Dites-moi, Jacques, mon amour, qu'eske donc? Je vois 
bien que ce n'est pas un fume-cigarette, ce n'est pas un 
bracelet, ni une bague, ni une boucle de ceinture, n1 une 
broche, qu'eske donc? 

- un dé, ma chérie, un dé. Je trouve inélégant, mon 
cher amour, cette mode actuelle qui consiste à faire des 
cadeaux utiles! C'est un dé, mon trésor, un Bimple dé. 

Un 1mot de Forain 
Celui-ci nous est conté par M. Armand Ephraim, dSrec> 

tcur du Cri de Paris : 
Le peintre décorateur J. M. Sert, bien connu dana lia 

milieux mondajns de Paris qu'il fréquente assidûment, pr6-
sente, parait-il, des symptômes de conversion procha.ine. 

n a entrepris notamment plusieurs décorations d'égllael, 
mais il ne renonce pas pourtant a.u monde et à &<li pompea, 
et 11 voudra.1t bien aerv1r à la toi., Dieu et li démœ. 

0e qui fallait dire à J.l'orab:I, à qui OD -~~l\Ü.,.,.. 
velles du peintre : 

- n décore la chapelle du R,tb, 
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Chauffage Central Automatique 

AU MAZOUT 

Les dernières création• 

CUENOD 
En matière• br\lleura aout dei merveillea 

Etabliaaementa 
E. DEMEYER, Ingénieur A. 1. G. 
54, rue du Prévt>t, IXELLES • Tél 1 452, 77 

Suite au précédent 

Oeci est rapporté par J. B. Marchand, directeur de SUT 
la .Rtiitera: 

Ohez une aimable femme, ll y a quelques annéel, un cer­
tain nombre de c conspirateurs , •'entretenaient des 
« chances , que feu le duc d'Orléans avait de s'888001r sur 
le trône de France. 

un académicien s'exalta, lyrique : 
- Messieurs, nous sommes tous d'accord, n'est-ce paa? 

n sait qu'il peut compter sur nous toua, comme nous sa.­
vona tous Que nous pouvons compter sur lui. 

Et comme Forain ricanait, notre immortel, a.saujetti!san' 
son monocle, insista : 

- vous ralllez, Monsieur Forain? Mais ai le prince reve­
nait, je parie que vous seriez le premier à aller lui lécher 
les botte& 

A. quot. Forain, hochant la tête, répondit trèa calme : 
- Evidemment! ... Je ne dia pM ... Ma1a, vollà ... n fau­

drait qu'il mlt des bottes. 

Le baragouin au Palais 

01-dessous un échant1llon de style judiciaire parfaitemen\ 
authentique: 

D'un procèa-verbal de constat: 
c ... nous nous rendons ensuite dans une place en dessous 

<W la toiture en zinc prénommée, place servant de chambre 
à coucher, et nous constatons que le plafond tapissé. es$ 

imbibé d'eau, et la tapisSerie se décolle, le matelas est hu­
mide (Bic), la gabardine jetée sur ce matelas est égaleµien~ 
humide. L'eau continue à suinter, le plancher étant égale­
ment inondé, ce qui a provoqué dans la place annexe ser­
vant de bureau à la salle de vente, a percé le plafond éga­
lement tapissé qui s'est répandue sur le plancher. 

,. En foi de quoi... , 
Inconcevable, authentique, deflnitif et enregistré. . .i 

L'Hôtel de Normandie 

30, avenue du Jtarteau, d Spa, qui vient de s'ouvrir. se .!'& 
commande par son confort, sa table et ses vins. 

Propriétaire: X. NARVAEZ, 

Un nouveau risque en incendie 
Un agent d'Une compagnie d'assurances de la place de­

vant répondre aux Questions d'une proposition de police 
c incendie » ainsi formulées, donna les réponses suivantes: 

Première question. - Y est-U exercé d'autres professions? 
.Réponse. - Néant. 
Deuxième question. - Y existe-t-U des marchandises ha­

sardeuses? 
.Réponse. - L'épouse est accoucheuse ... 

FORD Le garage c HANOMAG J, 6, r. Keyen­
veld. Distributeur officiel Ford vous ~ 
prend v• anc. voitures au me1lleur prll 

ORFEVRERIE CHRISTIAN. 194-196, RUE ROYALE· Les mots de Jacqueline 

Le sergent est un as 

Ceci se passait au P. S. de ce régiment oil règne en 
ma.ttre un premier sergent que les recrues <on ne sait 
trop pourquoi) appellent gracieusement Titi. Dernièrement 
donc, le capitaine donnait la theorie sur l'appréciation 
des distances, assisté du terrible Titi; à un certain mo­
ment le capitaine dit à celui-ci: 

- Voyons, premier sergent, allez un peu chercher ma. 
table de logarithmes, qui se trouve au bureau. 

Titi aussitôt s'empresse, et désigna.nt quatre hommes, 
VO\IS. •• vous... vous et vous, allez me chercher cette table, 
et au pas de gymnastique. 

Jugez l'hilarité générale. 

Où en est l'art vivant? 

On abuse bien souvent du terme: l'art vivant, en l'appli­
quant à des productions qu1, loin de vivre, semblent plut-Ot. 
mortes ou pour le moins en léthargie. L'art que déploie une 
élégante est autrement vivant, quand, délicatement, pour 
aller au thé, au dancing, au casino, elle se gaine les jambes 
de bas mireille soit> quarante-<tuatre ftn. 

Et comme elle avait raison! 

Ce mot, magnifique et profond, tut dit par une petite 
blondinette toute douce, toute jolie, à qui une tante s'amu­
sait è. PArler mariage: 

- Oh! mol d'abord, je ne me marierai paa ... 
- Eh là! pourquoi donc? 
- Parce que, vols-tu, mon ma.ri, je sens que je l'aimera.la 

tropl 

Jacqueline vient de dire un gros mot. Maman se fâche i 
- veux-tu ... ? Qu'est-ce que c'est que ce mot-là? Qui i•a 

appris ça? 
Jacqueline avoue : 
- C'est papa qui le dit toujours. 
Papa proteste; mais l'enfant, impitoyable : 
- Oui ... oui ... d'abord tu es tout rouge: tu vois bien qut 

c'est ~11 
Et papa, en elfet, baisse la têtf'. 

'" Toujours Jacqueline. Capricieuse, elle boude son papa; 
elle refuse d'aller se mettre sur ses genoux. Maman la 
taquine et prend la place qu'elle a refusée, pensant bien la 
piquer au jeu. Ah! ouichel Jacqueline s'écrie &mplement: 

- Ohl que vous ête3 drôle! bougez pas! je va.is chercher 
l'appareil photographique 1 

'" Jacqueline a eu maille à partir avec sa gouvernante; elle 
s'est réfugiée dans le lit de maman qui l'a a.ccueillie paf 
des baisers. Tout heureuse d'être ainsi consolée, Jacque­
line embrasse avec passion sa ma.man et elle lut dit : 

- Tu es la plus belle femme du monde... et je n'exa­
gère pasl 

Bu STE développé. 
reconsti.tué 
raffermi en 

deux mols par les Pilules Gal6gine•· 
seul rcmMc réellement efficace et abso· 
lument inoffensif. Prix • 10 francs dao• 
toutes les pharmacies. Demandez noticf 
gratuite. Pharmaolo Rtondlalo. 
53, boui. Maurice Lemonnier, BruxeUel 
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Une histoire anglo-an,versoise 
u n Angl&la, de passage à Anvers, est stupéfait un beau 

, matin par l'opaciU et l'épaisseur du broulllard... n avait 
cru jusque-là que Londres battait tous lea records du /un 
et de la brume. Mais 11 se rend compte qu'il faut baisser 
pavillon! Un broulllard pa.rell, n n'a encore jamais vu ça.! 
C'est à ne plus oser faire un pas devant aoi. .. Et, en effet, 
au bout de quelques minutes, le pauvre voyageur perd le 
eena de la direction dans cette vllle qu'il connatr mal, ne 
l&it plus où il est. n interpelle des ombres falotes qut pas­
eent vaguement dana le brouillard. Personne ne daigne 
l'arrêter. L'Anglaia a peur de s'être aventuré sur le bord 
d'un quai ou d'Un bassln. L'angoisse le pren:t 

Tout ê. coup quelqu'Un l'accroche par le bras. 
, - Ab! monsieur, fait le voyageur, c'est le Clel qUi vous 
1 111voie. Je me trouve perdu dans Anvers et ne aauraia 

jama1a comment regagner le Gigantic-Hôtel. 
- Le Giga.ntic, dit le passant. Maa c'est à deux paa d'ici. 
Donne?.-moi votre blU et je vaJ.s vous reconduire jusqu'à 

totre seuil 
Quelques instants après, l' Anglala revoit le grand hall 

éclatant de lumières et les figures connues de l'hôtel n 
remercie avec effusion l!OD guide improvisé. 

11 - Mals comment avez-vous pu faire, Monsieur, lut de-
manda-t-il, pour retrouver le chemin de mon hôtel da.ns 
im brouillard aussi intense. 

- Oh! répond l'autre. R,len n'est plus 1implel C'est que 
M Je IUÛI aveugle. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
Juatement réputés. 402, cha.~sée d6 Waterloo. 11. 78UO. 

Les recettes de Parrain Henri 
Voulez.voua fa.ire un potage aux fraiseat 

, B1 le cœur vous en dit, ~1ct la recette; elle nwt PM 
banale: 

Pour un volume de 6 litres d'eau, mettez bouillir un kilo 
et demi de !raises, une d.1zatne de gros oignons blancs, un 
Pied de céleri (déb~ du vert), un kilo de pommes 
de terre et le côté dur d'une botte d'aspergea, Une botte 
de petites carottes. 

Dans une. ca.5Serole indépendante, mettez fondre un mor-
ceau de beurre; ajoutez-y des pointes d'asperges et un 

1 

kilo de pois écossés. Couvrez cela de jus provenant de la 
soupe en ébullition. 

Réservez les cosses de vos pois et faites-les bouillir avec 
du Jus provenant de la soupe. Bien entendu, les cosses de 
Pots seront à jeter ensuite, car elles ne doivent servir qu'à 
fortlfter le goftt du Jus. 

t Pa&sez le fond de votre soupe et ajoutez.y vos pointes 
l!'MJ>erges et vos petits pois ainsi que trois cuillères et 
demie à bouche de Bovrll et une cuillerée à. bouche de sauce 
&nglalse. Laissez encore bien bouillir pendant une Quin· 

:i tal.ne de minutes. 
1 

1 

HAQUET. 
Toutes marques, tous prix - Balles 

Filets • Chaussures - Vêtements 
VANCALCK, 46, r. du Midi, Brux. 

il ' 

~ Monte.Carlo 

C'est une histoire jutve, une b18to1re authentique, Qui noua 
â est racontée par un de ceux qUi en furent les te.moins auri-
11 ~es et amusés. Un jeune journal.11$te financier - un de 
• QU! connaissent le mieux les coulisses de la Bourse, 

bïe Philippe Lévy perdait ce qu'il voulait (façon de parler, 
8.~tei:du~ ~u bac. Avec le sourire, car U est beau joueur. 
ble e a cote de lut un monsieur fort distingué qui aima-

lllen~ s'incline vers lui et se présente: 
I• - Levy, 

41ors Philippe, sans mênut lew• la W.. JetanS • ..n.: 
...., l:n cartes, Monsieur. 

DE BAS EN HAUT, TOUTE LA 
MAISON CHAUFFcE ET DISTRI.. 
BUTION o·EAU CHAUDE AVEC 
LA MERVEILLEUSE CUISINIËRE 
''L UXOR '' 44, rue Gaucheref BRUXELLES T61, 504,11 

5=:=:=::::::ïDEMAND&Z REN9!JGNEMENTS ====:t 
La souris d'argent 

L6. récente évacuation de U'a.yence par 1ii Amês nOti 
rappelle une petite a.necdote déJà ancienne, et qut eell 
presque du domaine du folklore, rna18 toujoura bonne à 
redire. 

Bien que politiquement indépendant. le grand-duch• 
de Hesse-Darmstadt fut incorporé à l'Allemagne en 18e6 
et il y eut occupation prussienne. Et, bientôt, l'on put vob' 
en quelle piètre estime les Mayençals tenaient les ho~ 
reaux de Prusse, ceux-là même qui' l'auteur de c Inter­
mezzo » appelait les maigres hérons de Poméranie. 

Quelques touristes auxquels s'était Joint un officiel' 
prussien vlsltaient la cathédrale sous la condUite d'WS 
guide. A un certain moment, l'officier av!Bant une CU.­
rieuse souris d'argent suspendue à l'une des oolonne1 
supportant la voûte, demanda au guide quel &it • 
étrange ex-voto. 

c n y a bien longtemps, raconta. le guide, la vU1e 41 
Mayence fut envahie par dea souris. Elles étaient Il nomo 
breusea que leurs déprédations causèrent ~ sérieuao 
Inquiétude aux pouvoirs publlca. On lit venir des chat.ft 
et même on employa le poison; mals rien n'y t1'- Le 
nombre de souris au lieu de diminuer augmentait chaque 
jour. C'est alors qu'Une vlellle dame pieuse eut 1'1dêe 
de suspendre cette souria d'argent dans la cathédraleo 
Du jour au lendemain, toutes les souris disparurent... 1 

- Comn1ent, dit l'or.nc1er en ricanant, les Mayençata 
croient à. de pareUles bourde$? 

- Obi non, Monsieur, répondit vivement Je guide. 81 
nous y croytous, ll y a longtemps que nous aurlona su. 
pendu dans notre cathédrale un Prussien d'argenU 

Végétation et végétation 
Dans l'hôtel qu'il occupait boulevard Rochecbo\181'\, Ro­

chefort avait un jardin. C'est un petit coin de verdure aseee 
agréable, rentermant meme quelques arbustes. 

Un jour, après diner, Rochefort et ses invités prenaient 
le café - on ne peut pa.s dire au grand. a.tr - mals, an 
moins, à l'air. 

- Quand on passe l'été à. Paris, dit un de ces messtelll'I, 
11 est channant de pouvoir respirer sans a.lier dans la rue. 

- Ce jardin est fort agréable, &1firma un Journaliste. 
Le jeune député Laguerre, regardant autour de lut, 

ajouta: 
- Et comme lu ma.ùonl r vfmnsnt bin. 

wasu+w • 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et au.ssl habillée par les grands faiMurl 
qui signent Etabl. D'IETEREN. et les carrossiers M. et O. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
9a., ~rd. cù Waterloo (Perte de Namur), Bnl:telle1 
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VOY AGE EN SUISSE 
organisé PM 

il L'Union Professionnelle des Agences de Voyages BelgM ,. 

pour les 
FETES BELGO-SUISSES DE LAUSANNE (26 Julllet) 

Départ ·: 24 juillet - Retour : 2 août 
Itinéraire : Bruxelles, Bâle, Berne, Fribow-g, Lausanne, 

Genève, Lac Leman, Montreux, 1 superbe ligne du Mont­
reux Oberland Bernois, Interlalten, Meirlngen, Lucerne, 
Lac des Quatre Cantons. Bâle, Bruxelles. 

Prix du voyage, 8 jours pleins, tous frais compris départ 
et retour frontière : 1,435 francs belges en Se classe, 1,515 fr. 
en !e et 3e classes mixtes. 

S'inscrire au plus vite' aux Voyages Brooke 
BROXELLES : 17, rue d'Assaut; 
LIEGE: 112, rue de la Cathédrale; 
ANVERS : 11, Ma.rché-aux-Œufa; 
GAND: 20, rue de Flandre; 
VERVIERS : 102, rue Xhavée. 

Den Pork .•• 

Fé, qui se surnomme le Pork, le populsJre président du 
Porkensland, s'en fut, la semaine dernière, visltar lea 
champs de bataille de l'Argonne. n a envoyé d~ cartes 
pœta.les, avec des bouts rimés, aux membres de sa société. 
Nous les xeproduisons sans les traduire - ces plalsantcries­
là relèvent du terroir bruxellois et sont, par conséquent, 
intraduisibles. 

Le premier JoW', Den Park écrit de Verdun: 

Den Pork is hier op t'oorlogsveld · 
T'is zeker schoon maar t'kost veef geld; 
Ais gy wilt komen in V erduin, 
Neemt veel c Belga » en Jransche thuinl 

Le deuxième jour, 11 écrit de Nancy: 
In Nanc11 is t'een ander spel 
Men scheert den Pork tot aan eyn i>el; 
Ht1 zit hier bloot gelyk ne pier; 
den spaarpot leeg, maar toch nog fier/ 

Den sukkeleer naar dit bedr11/ 
En had geen haar meer op eyn Z11f; 
H11 was beschaamd van zoo te gaan 
En in 211n oog komt er een traan. 

Le troisième jow-, 11 écrit de Metz: 

Den arme Pork, zonder ne Klutt, 
7 rekt schieve smoel en krommen snuit; 
H11 gaat naat Metz met kracht en moed' 
Och erme tochl hy gaat te voetl 

Als ht1 kwam in de groote stad, 
Z11n keel was droog, 211n beuse plat, 
Z11n buik was Zeeg gelyk een hol, 
Zyn staart hangs slap en zonder krol. 

Dan Leest h11 toch op een pankaart: 
c Metz aan de Mosel » hter krolt 111n ltaart. 
Al wat àaar vloeit, is Moselwetn, 
• Dat kan, pyst hy, « niets anders eyn 11. lt 

Dan wringt hy gulzig in den plas, 
Maar se!Jens smaakt h11 wat het was. 
Dan roept den Pork naar moord en brand 
En kruip' er uit met woed en schand. 

Ht1 spuwt en niest met veel laWJtt 
Hy was zyn best wenschen kwyt. 
H11 zit te kermen op zyn lot 
En pyst dan op zy:n verkenskot. 

Den arme pork stond daar te beven 
En gryst: c Och goàl ik ben vergeven/ > 
1> Ik kryg aJkeer van dezen strand 
J:n ~ tret SDMr naar, Por"1&61an4/ 1 

D écrit de Bruxelles: 

In Bnuset wcu men zeer cont.U 
Met terugkomst van Président: 
Z11 gtngen al de Statte aan 
Met schui/trompet, trommel en tx14nl 
T'was grooten fret en grooten dranAJ, 
Muztek, law11t en kltng en klang 
En ieder roept aan deze Jeest: 
« Pork heett den wereld rond geween/ 1 

Nous Uvrons ces documents aux compilateurs qui, dans 
un siècle, étudieront l'évolution de l'humour des foulee 
bruxelloises, à mesure que la capitale se transforma. 

Les meilleures 

fabriques de meubles du pays ont leW' dépôt aUJ: grandi 
magasins Stassart, 46-48, rue de stassart (porte de N" 
mur), Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de r.. 
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

La question de confiante 

A Paris, en plein midi, rue de la Paix. One antique Tlgl· 
lante, pilotée par un automédon ad hoc et contenant una 
religieuse épouvantée, au milieu de multiples colis, est prise 
dans un embarras de voitures. Les aménités pleuvent. 

..- Non, mais tu couves une brique, peut-être? 
- Et toi, donc 1 Tu ne vas pas vomir le Pont-Neuf? 
- Va donc, hé, député! 
- Fils d'eunuque! 
- Regardez-le donc, avec sa béguine qui déménage! 
Cette dernière sortie, décidément, dépa&e les bornes. 

D'ailleurs, ce n'est pas du jeu que de s'en prendre au 
« chargement ». Aussi, le vieux cocher tremble-t-U d'indl· 
gnation: 

- Ma béguine 1... ma béguine!... Je vas vous en f ... 
mot, de béguine! D'abord, ma béguine et mol, on voua 
em ... mlelle tous! 

Et se tournant, là-dessus, familier et déférent à la !ola, 
vers sa cliente plus morte que vive: 

- N'eske pas, ma révérende ... 

Nos expositions 

Comme la lumière attire lnvtnctblement les pe.pillolll. 
les expositions de Liége et d'Anvers captivent la fouit 
Innombrable de visiteurs venus de tous les points du 
monde. D'inaugurations de sections en Inaugurations dr 
pavillons, on en est arrivé à une mise au point qui fait 
honneur aux organisateurs. Pour parer au manque éveir 
tuel de garages privés, d'immenses garages du domaine 
même des expositions ont été créées. Ceux-el, malgré leun 
vastes proportions, ont peine à contenir le nombre fabu· 
leux de voitures appartenant aux voyageurs. Tous let 
genres de constructions voisinent, toutes les marques son\ 
représentées. Celles qui se font remarquer le plus tant 
par leur nombre que par leur élégance, sont les nouvelles 
tord. 

Les Etabllesements P. Plasman, a. a., dont la renonunée 
n'est pas à !aire, sont à votre entière dispasltion pour 
vous donner tous les détails concernant la nouvelle Ford. 
Leur expérience éprouvée vous sera des plua précieuses. 
Tout a éte ml.s en œuvre pour donner à leur clientèle le 
maximum de garantie, et, à cet effet, un « Service parfal\ 
et unique lt y fonctionne sans Interruption. Un stock tou­
jours complet de pièces de rechange Ford est à leur di.&­
positlon en cas d'accident, de telle façon que le véhicule 
n'est jamais immobilise. 

Les ateliers modèles de réparations, 118, avenue du Pori. 
out!llé8 à i'américalne, s'occupent de toutes les répara­
tions de véhicules Ford. On y répare bien, vite et bOll 
marché. Pour tout ce qui concerne la Ford, U est Indis­
pensable de s'adresser aux Etablissements P. piasman. 
s. a., 10 et 20, boulevard Maurice-Lemonnier, boulevard de 
Waterloo, 911 <Porte de Namur>, BruuU-. 
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« The balance of powen > 

Un sexagéna.l.re épouae one jeune-.. 
Cérémonie nuptiale à onze heures. 
Pin du diner de nocœ à dix-huit heurea. 
Le couple descend à l'hôtel. 
Tandia que madame mont.e t. 111. chambre, mon.sieur 18 

rend discrètement au bar de l'hôtel et commande un verre 
de porto. 

Le barman, au courant dea choses, se permet de faire 
remarquer au vieux-Jeune-marié que le porto a on effet 
plutôt déprimant et lui recommande un sherry. 

Aoquiescement du client et Ingurgitation du shet'r1. 
Le lendemain soir, au bar, le sexagénaire a'adreslle 11111 

barman et lui dit : 
- Donnez-mol deux verres de sherry et rattes porter une 

boute1lle de porto à ma femme ... 

Belle jeunesse 

Bagues de fiançailles. Alliances or 18 k. de 4& a 200 fr. 
Chronomètre Maison 15 rubis, garantie 8 ans, 150 fra.ncs. 
On accepte les bons commerciaux. AU BIJOU MODERNE, 
1%5, rue de Brabant. <Arrêt trams rue Rogier.) 

La question flamande 

La petite histoire que noua allons voua raconter n'est 
peut-être pas tout à fait Inédite, mal.8 elle est rigoureuse­
ment véridique. 

Avant la guerre, un colonel de carabiniers tenait à ce que 
le& officiers pussent parler en nama.nd à leurs soldaœ. 

Toutefois, un capitaine se trouvait fort ennuyé du désir 
de son colonel, parce qu'il ne parvenait pas à retenir le 
molodre mot de flamand. 

Un beau jour, à une réunion du cadre, le oolonel avisa 
notre capitaine et lui dit : 

- Eh bien, capitaine, avœ-vous fait des progrè.a en tla.­
llland, depuis l'an dernier? 

- Mals, ça va, répondit le capitaine en payant d'audace. 
- Eh bien, voulez-vous me dire, en moedertaal, les Jours 

de la semaine? poursuivit le « colon >. 
Pas trop rassuré, le capitaine commença : 
- Zondag, Maandag, ... Dlensdag, ... Mercredag, ;Jeudag. 

Veodredag ..• 
- Cela sufnt, capitaine, Interrompit le colonel, et notre 

Oll'.icler se vit Incontinent coller huit jours d'arrêts de 
chambre. 

Absolument authentique, noll8 tenons à. le répéter; c'est 
un ancien qui l'a exhumée, pour nous, de ses souvenirs. 

votre fournisseur les rttESDAMES, eJ:lgez de M E R l E B L A N c 
cires et encaustiques 

Un détail 

Un industriel a rai~ à la. ville voisine, l'acqulsttlon d'une 
chaudière; 11 donne l'ordre à Jean d'atteler le lendemain 
tnatin, les trois meilleurs chevaux pour aller 'prendre livrai· 
800 de la dite chaudière. 
• La femme de l'industriel, voyant le lendemain Jean par­
•lr, iu1 dit : 

- Jean, en passant dans telle rue, vous entrerez dans 
telle boutique, et vous me rapporterez un paquet d'aiguilles 
n. 34; surtout retenez bien le n. 34 ... N'oubliez pas! 

- Bien, dit Jean. 
~ il ~émarre, en claquant joyeusement du fouet. 

J SOU', grand branle-bas dans la cour de l'usine. C'est 
ean qui revient avec son lourd charlot. 

1 La Patronne passe par hasard; Jean lui remet triompha.­
ement le paquet d'algullles n. 34. 
Survient le patron : 
- Eh bien! Jean, et cette ohaudièl'll? .., 'œn d'un chient a'eœolame Jtuis Je rai oubltéel.,. 

• Brûleurs « S. 1, A. M. » 
Chauffage Central au MAZOUT 

Le S.l.A.M. est le meilleur, 
Le S.I.A.M. est le plus répandu en Belgique. 
Le 8.1.A.M. est le plua économique des brQleurs au 

mazout. 
Demandez à celui qui possède un l!l.IA.M. oe qu'U 

en pense. 
Liste de références et devts sur demande, sana engagement. 

23, Place du Châtelain, Brux. Tél. 491.32 
AGENCES: Pour tee Flandres: W Schepens, 37. uenue 

Général Leman, Assebrouck-Bruges. Téléphone: 1107. 
Pour Anvers: A. Freedman, 130, avenue de France, à 

Anvers. Téléphone: 371.64. 
Pour Liège: H. Orban. 37. avenue Blonden, Ltége. 
Pour le Grand-Duché de Luxembourg: B. A. c Sogeoo a, 

S et 5. place Joseph il, à Luxembourg. 

Sur Fonck 
Le grand aviateur trançal.s a été, n y a quelque temps, en 

Allemagne. Au cours d'une réception, un jeune officier lui 
demanda: 

- Vous souvenu-vous, capitaine Fonck, de l'après-midi 
du 10 août 1918? 

- Sans doute, répliqua Fonck. J'étal.s data 'la Somme à 
ce moment. Je rentrais d'une reconnaissance lorsque je vil 
arriver sur moi quatre Fokkers. 

Je préparai ma mltrallleu.se et commençai à tirer sur mes 
quatre adversaires ..• 

- Mals vous n'en avez abattu que trol&, compléta rom­
cler a.llemand. 

- Comment le savez-vous? interrogea Fonck. 
- Mon capitaine, j'étal& le quatrième ... 

A la mer, à ta montagne 
St vous voulez voyager avec la tranqutWt(§ que vous dés!· 

rez, ne partez pas en vacances sans avoir eu la précaution 
de faire une provision d'huile « Castrol » pour le moteur 
de votre voiture. L'huile « Castrol » répond à tous les désl­
derata que l'on est en droit d'exiger d'un lubrifia.nt de qua­
lité. L'huile « Castro! » est recommandée par tous le<i tech­
niciens du moteur, dans les cinq parties du monde. Ne p~ 
tez pas en vacances sans huile « Castro! ». C'est la. sagesse 
même. Agent général pour l'huile « Castrol » en Belgique: 
P. Capoulun, 172, avenue Jean Dubrucq, à Bruxelles. 

Quand on est dans les chiifres 
Un savant conférenclatt sur la fin du monde, qui aw.tt 

!ait l'objet principal des études de sa vte . 
- D'après mes calculs, déclara.-t-il, la tin du monde arri­

vera dans 217 m!ll1ons 800 mille trois cent quarante-cinq ana 
environ. • 

A oe moment, un assistant se leva, trèa pâle, et ~ 
sant. avec une poignante angoisse, au conférencier : 

- Pardon, Monsieur le professeur ... vous avez dit combien 
d'années? 

- Deux cent dix-sept millions 800 mille trots cent qua-­
rante-clnq ans, répéta le professeur. 

Alors, l'auditeur parut délivré d'un grand polda; n ee 
rassit, soulagé, un bon sourire sur les lèvres. 

- Me voilà plus tranquille, dlt-11 avec almJ>lflJiW .: i-.­
oomprla UT m.11llom m U. dl llT...., 
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FLUMATOURS 

WEEK-END 
· Deux jours pour 

125 fr. 
tous frais compris 

Départ de Terneuzen touslea 
aamedla 

MIDDELBOUR6 
el son marché pitloresque 
du jeudi pour 200 frs, 
tous frais compris. 

Départ da Breskens tous les 
mercredis 

Rtn&eiptmeQbi ouJC OJltnce• dt voyagc1 ef aux hlll'ffrn. dt lo Cit 

1!1, l\.UE l\.OYALE, BR.UXELLES 

Du tac au tac 
La descendance des c botteressea t qui avalent li\ l.B.llgUe 

11 bien pendue n'a rien perdu de cette traditiotnelle ver­
deur oratoire et de cette promotitude à la riposte. 

Un de ces ma.tins, à patron minet, la bonne d'un hôtel de 
l& place de la République Française, à. Liége, traine sur le 
trottoir le bac à ordures, quand pe.s;e une camionnette 
pleine à en craquer de « casquettes grises » que l'on trans­
porte vers quelque lointain terrnssement : charbonnage, 
canal Liége-Anvers ou autre. 

Du haut de l'auto un des ouvriers interpelle la servante: 
« Bondjoù, Mademoiselle l'Etnployée! 1 

Et 1'1nterpellée de répondre en levant à peine le& yeux: 
c CU. t' RU eu ... , école des mines 1 1 

Au goQter matrimonial d'Ecaussinnes, tout le monde a 
remarqué que les élues portaient toutes des bas c Amour 1 

garantil premier choix. 

\UX FABRICANTi SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

li, rue du Fnpiera 1%, Schoenmarkt 

Les montre.a TENSEN et les chronomètres TENSEN 
Sont fnccmtestablement lea metlleun. 

Le cran de M. Caillaux 

Le ministère Painlevé venait de se constituer, le premler 
ministère Pa.lnlevé, celui qui succéda. au cabinet Herriot. 

M. Caillaux avait été appelé de Mamers pour prendre le 
portefeuille des Finances. Mais son retour, taut-ll le dire, 
avait été accueilli assez fraichement au Sénat, et quand le 
nouveau Grand Argentier dut se présenter devant la Com­
misslon sénatoriale des Finances, le prudent Milliès·Lar 
croix, président de la dite Commisslon, le prévint qu'il pour· 
rait y avoir des manl!estations et lut demanda de surseoir 
pendant quelques jours à sa visite. 

Lui, Mill1ès-Lacrotx, se chargerait, pendant ces quelques 
jours, de « travailler > les membres de la Commission. 

- Soit, répondit M. Caillaux. 
Enfin, le jour de l'audition arriva. 
Le ministre se présenta devant la Commission, suivi d'un 

fcmctionnaire du ministère des Finances, grand jongleur 
en chilfres. M. Milllès-Lacroix n'avait pas encore assez 
c travaillé ,., L'accueil de la Commission fut, en effet, gla­
c1al 

Tout &Utre aurait pu être désarçonné. Pas M. Caillaux, 
qui aime la bataille. n s'assit, ouviit sa serviette, attendit 
quelques instants, pul3 le froid ne passant pas, il aju:sta 
son monocle, promena sur les sénateurs un regard curieux, 
et se tourna.nt vers le toncttonnalre assis à sa gauche, il 
prononça, méprisant, à mi-voix : 

- Comme ils ont vieilli! 
ces seula mot.a lllf!irent à dégeler l' Aasembl6e. 

0. de Pavlowski racontez 
Convié un jour à un grand diner, Forain tut placé à 

d'une dame dont l'haleine n'était PM irréprochable. 
infirmlte désolait la pauvre femme qui a'efforçatt de 
dissimuler de son mieux et qui tut terrorisée loniqu'elle 
à côt.é d'elle l'observateur Impitoyable qu'on lui do 

Elle déclda. donc, au risque de passer pour une bête, 
ne point desserrer les lèvres durant tout le repas et de 
pas adresser la parole à Fora.in. 

Tout alla bien jusqu'au dessert. A ce moment, un 
obséquieux ta.tsa.nt son service, offrit entre la dame 
Forain, un fromage dont les qualités se révélaient aux 
rats les moins prévenus. 

D'un geste brusque, Forain se retourna vers la 
dont il avait deviné le manège et la11ISa tomber ces &lm 
mots: 

- Vous d1tee? 

Les bons comptes 
Sur huit de perdues, dix de retrouvéea 1 
Un amateur avait commandé à un marchand une 

zaine de poules d'une espèce rare. Un domestique ou 
sans méfiance le colis et les volatiles s'échappèrent. 

Le malheureux passa bien des heures à rechercher 
blen dans tous les poulalllers des alentours. 

Le soir même 11 écrivit au march.a.nd : 
- Vous avez été bien négligent. PourQuoi ne pu ln 

quer sur le panier la nature de l'envol? Je n'ai retrouvé 
dix poules. 

- Oe n'est déjà pu al mal, lui répondit le marcb eod 
retour du courrier, Je n'en &vais embaJ.16 que huttl 

NAGE 
Sauce Hugo 

Maillots apéciaux • Peignoirs • SI 
Ceint - Bonnets - Sandales - Flotteun 
VANCALCK, 46, r. da Midi, Brm. 

M. Eugène Lautler paria un jour d'insérer dane 
proposition ou rapport qu'il aurait à déposer sur le b 
de la Chambre, deux vers de Victor Hugo. 

Le pari fut tenu. 
Le premier rapport qui suivit avait trait à l'exercice dt 11 

pêche dans la Bidassoa.. 
Et M. Eugène Lautier de citer 1 

Le poisson qui rouvrit l'œil mort du vleu:t Tob" 
Se joue au fond du golfe où d-Ort Fontarabla. 

Humour wallon 
Titine estait occupée lt. boucllè les traus do l'hate dU 

s'corti, lu long do l'voXe. Les gamina qui r'vènin du soo1t 
11 d'sin en passant: 

- Oh! T!tine, vos mostrez voss' durie on pau trop !otrll 
Titine, qu'est soûrde comme on pat, pensait qu'on 1 

causait du s'haYe, èt elle respon: 
- One miette, là. mes èfanta C'est Po lea poules ... 

PIANOS 
Les prix des pianos vendus par moi 
• sont vraiment des prix de gros • 

Slnc~rement, vous économisez un bean billet de mille Ira.net 
en me fais~nt confiance. 

Crédit Inégalable • Stook unique 
OARANTIE ILLIMITËt: 

Documentez-vous •.. 
Maison PIERARD 

116, Rue Braemt, Bruxelles. Tél. 580.32 



POURQUOI PAS P 1481 

-
ë 

'~ 
' 

Cui1inière1 au gaz HOMANN 
TOUTES LES GRANDES 

MARQUES BELGES 
Modèles perfectionnh à 830 fr. 

Visitez 

• le Mahre Poèlie .. • 
O. PEtflERS 

(Déposlt. officiel) 38·40, rue de Mérode, Brux •• ?.tidi 

Le directeur du théâtre et le ministre 

Un m1n1stre e.llemand avait confté à Max Reinhardt, le 
célèbre metteur en scène, le manuscrit d'une pièce qu'il 
avait faite à ses heures de loisir, avec prière de la l1re et 

:· l'espoir secret de la voir repréSenter. 
A quelque temps de là, les deux hommes se rencontrent. 
- Eh bien! Monsieur Reinhardt, dit le ministre, avez­

vous lu ma pièce? Vous savez que j'écris uniquement pour 
mon plaisir 1 

- C'est bien mon lmpreeslon, Monaleur le Ministre, ré­
pondit Reinhardt ... 

THE EXCELSIOR WINE C°, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS OU DOURO 

BRUXEI.tiES 89, Marché aw: Herbe•, TEL. 219.43 

•

1 Ellipses de langage 

'> 

• 

Deux amis se rencontrent. Ils ne ae aont paa vus depuis 
de longues années, et Us en viennent tout naturellement à 
parler de la guerre. 

- Mol, dit l'un, Je n'ai pas été très touché par le oon­
ftlt, car j'étais trop vieux et Je n'avais paa d'enfants. 

- Pas d'enfants, veinard! répond l'autre. Mol, j'en a1 
hUit. Tu devines ce tourment, car tous ont pris part d1rec.. 
tement ou Indirectement aux terribles événements que nous 
avoll3 connus. 

- Et qu'ont-Us fait tea enfants? 
- Mon premier garçon a été envoyé en miBsion à l'étran-

ger et mon second a également deserté. Mon troisième s'est 
occupé de vendre du ravitaillement à l'armée et mon qua­
trième a aussi été en prison. Ma fille a.inée a été dactylo et 
la cadette a été aussi enceinte. Enfin mon avant-dernier 
g&rçon a été employé au ministère du Havre et mon der­
nier a eu ausst la croix de guerre. 

FORD Le garage c HANOMAG t, 8, r. Keyen­
veld Distributeur otflclel Ford vous re­
prend .,. anc. voitures au meilleur pm 

~on petit cœur 
Entendu à la foire du Midi. devs.nt la boutique du m~ 

ahand de sucres d'orge : 
- Quelle sorte de bonbons voulez-vous. mon petit? 
- Ca m'est égal. pourvu que j'en ale dix pour un sou, de 

façon à pouvoir en donner un à ma petite UW', 

!_etje bruxellois 

C'était à l'époque des robes longues, dont on nous pré­
~ge le désastreux retour. Deux élégantes bruxelloises à toi­
~t1tes tapageuses, balayaient de leurs traines les dalles des 
.... ertes Saint-Hubert. 

Un ketje passe et s'écrie : 
~.~è ... ~ qua.nsqu'on balaie aomm. ga la pouob1éM. oo 
- ""'"'U arro.r IQ ~ 

T.S.F. 
IJlillllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllttlllHIUIUIUllllUllHllWWll 

L'utile et l'agréable 

Voulez-vous vous amuser et, de cette dlstraetlon, faire 
votre petit profit? Imitez le docteur Fritz Hildebre.nda, 
doux Allemand, savant et perspicace, qui réal1ae dea petitea 
expériences pit toresques et lnstru-::tlvea. 

Faites ceci: Intéressez-vous aux ondes courtes, achetez 
un appareillage, procurez-vous un jardin. Aocompllsaant le 
geste auguste du semeur, plantez-y des naveta, des tomatea 
et des aubergines. Puis, prenez déllcl\tement vos ondes 
courtes; au lieu de les faire tourner inutilement autour de 
la terre, faites-leur taire le tour du propriétaire... autour 
du jardin. vos navets, vos tomates et vos aubergines pous­
seront comme par enchantement. 

n paratt que c'est vrai. 

RA~!Q~~AIR 1 
36, avenue de la Joyeuse Entr"- Brwt. ~ 

cnstallatlon complète de tout premier ordre t uuo rranca 

Séance magazine 

Parmi les récentes innovattona de Radfo-BtlgfqlUI ll faut 
signaler la Séance Magazine, première du genre ém18e 
chez nous. Intéressante, variée, vivante, cette séance per­
mit, de 8 h. 30 à 11 heures du soir, d'entendre de la mll8i­
que, du chant, des conferences, de& récitations, une comé­
die. Au programme voisinaient les noms de charmant.a 
artistes, d'act.eurs, d'un prince belge, de journallstea, d'un 
littérateur et d'un protes.seur d'Unlverslté. 

Espérons de nouvell.œ séances de ce genre. 

N'achetez pas de poste de T. 8. 11'. sana avotr demand6 
le catalogu11 de• merveWeux apparella 

Ribcfena. 
BRUXELLES - SS, BUE DE FIENNES, 81 - BRU:xa.LU 

Des nouvelles 

En voici : Une statson va être· tdiftée à Ktnpton. Voua 
ne connaissez pas Kingston? C'est la capltala de la Jam&J­
que .. .' En Norvège on va probablement instaurer le mooo­
pole d'Etat en matière de radiophonie. Cela vous la1me 
indifférent? D faut tout de même le dire ... Lea Alleme.ncla 
vont radiodiffuser le Tour de France. VOU! préféres le ~ 
portage français? A votre aise ... Un palais de la T. 8. P. n. 
être construit à Moscou avec vingt-neuf atudiœ. OD 
demande des audlteun. .. 

RADIO POUR TOUS 

25, rue cù l4 Madel«u_ 
vend molna oher que le moins cher. 

Petits soins! 

La semaine dea pe&Ultes fut récemment orpntMt en 
Allemagne. Copenhague s'est offert une aem!l.ine de c l'oodt 
radiophonique ». Pendant huit joun on •'M appliqu~ à 
riparw • ~ .. pcll&m ~ ............ *"'-
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Un• telle lnlttatlve est excellente. Elle serait opportune 
chez nous car, tout compte fait, 1l8 sont assez rares les sans-
11llata qui aa.vent convenablement régler leurs appareil& 
Or, une mauva.iae réception est désagréable pour tout le 
monde: pour l'auditeur lui-même, pour ses voisins, pour .le 
:poate qui reçoit des réclamations injust111ées, ))Our les 
artistes dont le travatl est saboté ... à l'arrivée. 

Radio· Galland 
LI: MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

. UNE VISITE S'IMPOSE 
a, ,.. Van Belmoni (place Fontainas) • Envoi en province 

La courage des mots 

Oil contait, l'autre soir, à la table d'un Parisien notoire, 
des histoires de myst1f1cat1ons téléphoniques. 

Quelqu'Wl rappel.ait comment un romancier plnoe-aana­
rire accueille les malheureux abonnés que l'étourderle d'Una 
demoiselle des P. T .T. branche sur aa ligne : 

- Allo? 
- Allo, o'est bien Barbè.s 32-81? 
- Oui, mon.sieur. 
- Mademoiselle Ginette n'est donc pa.s là? 
- Mala a1, monsieur, o'est elle-même qui œt à l'apparell, 
- Avec cette voix de bas.se! 
- Eh oui! monsieur. (Puis, prenant le ton du parleur 

iDoonnu que conna.issent bien les habituées dea c faux­
numéros J) : Le sexe de votre correspondante a été changé. 
VIU&lles consulter ••• 

RADIOFOTOS 
LB JBU Dl! LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9. rue Ste-Anne- Bruxelles 

Pméances 

IA poro !ra1a et l'a.midon ont aux Etat.a-Unis, chacun le 
161.t, leurs rois, qui prétendent rive.User avec le-; dernières 
maj&téa européennes. Or, une Mrs Hobson, Amérlca.ine de 
marque séjournant en France, avait pour coltfeur un aima­
ble c artiste » parisien, connu sous le nom de c Roi des 
Coitfeurs et Coiffeur des Reines ». L'Arnéricaine prétendit 
que cet homme très occupé vtnt la servir à son hôtel même. 

- Mals, objecta le porteur de ciseaux, je ne me rends à 
domicile pour aucune de mea clientes. 

- Pardon, dit l'Amérlcaine: ne vous dérangez-vous pas, 
quand elles sont de passage, pour les reines d'Espagne ou 
de Roumanie? 

- Certes! 
- Eh bien! J'entends que vous fasslez de même pour moJ. .. 

Voua me compterez, pa.r visite, le prix qui vous plaira. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
EN SUPPRIMANT ANTENNE ET TERRE 

Adressez.vous. en ècrlvant, à la MAISON CAMBERT. 
29, rue du Magistrat, elle transformera votre poste en 
SUPER-SIX·LAMPES, à des conditions très avantageuse.a. 

PRISE ET REMISP. A DOMICILE 

La lutte contre les parasites 

I.e. lutte contre les parasites recrute tous les jours de 
nouveaux et hard!s partisans. L'hiver dernier c'était un bon 
docteur du Nord qui n'hesitait pas à. poursuivre devant la. 
tribunaux une votsine dont un phonoil'aphe à moteur éleo­
tnque rendait impossible toute bonne réception de T. S. P. 

Hie!', O'éta1t le Radio-Club de Fou.mûes qul innovait Wl 

rallye original entre aea membres. La palme devatt 
à celui qui, dans un temps donné, aunJ.t découvert le 
grand nombre de !!Ources de perturbation. 

D'autres initiatives se 10nt fait jour qui sont à l'hO!Ultl 
des groupes et des personnes qui les ont prae.,. 

Mala voici que ta municipalité du Bocmenem dane 
Hanovre vient de donner au reste de l'Europe un ex 
exemple d'une mesure utile et efricace. 

Par un décret promulgué tout récemment, la munlo1 
de Bocknenem vient d'interdire l'emploi des app 
haute fréquence - les plus grands fournisseurs de 
be.tlona - ne portant pas une estampille o111c1elle. 
estampille ne sera accordée qu'après un sévère examen 
une commiesion technique compétente garantissant 
l'appareil par son fonctionnement ne créera paa de 
tion gênante et laissera les sans-filistes écouter en pa!J. 

Il existe un haut-parleur" Hélios" pour tout usa~[ 
"Hélios •-Salon pour poste de T.S.f. . 380 franll 
" Hélios ,. de luxe, moteur à 4 pôles • • . 600 
1< Hélios •-Dynamus, la perfection . 950 

Amplificateurs de Grande Puissance 
D. R. KORTING 

PICK-UP u CAMEO 11 HAUT-PARLEUR "EXCELL01 
Bn vente dans toutes les bonne& maison• 

Pour renseignements et pour le gros : 
Léon THIELEMANS LAEKEN 

Un ancêtre 

ce mot d'ancêtre ne pourrait s'appliquer à un jeuDI 
homme de 18 ans. Mals ll convient parfaitement pour dt 
signer un journal de radio de cet âge. 

C'est notre confrère anglais c The Wireless World 1 qu1 
ce mols, fête sa dix-huitième année. En 1912, U n'y avall 
guère de journaux de radio da.na le monde! Nous adressolll 
donc nos plus cordiales félicitations à l'ancêtre des joU!' 
naux radiotechniques. 

Les concerts matinaux 

C'est en Allemagne qu'ils sont les plus fréquents et 191 
plus règullers. Faut-il croire que les Allemands se lèvenl 
de meilleure heure que tous les autres Européens, puisqu'il! 
trouvent le temps d'écouter un concert avant de se rendit 
à leur travail? ... 

En tout cas, ils ne doivent pas avoir l'habitude de fa.ire la 
grasse matinée les dimanches et jour.> fériés, car tous leS 
postes du Reich, ces jours·là, commencent leurs diffusions à 
7 .heures, ou même à 6 heures. 

La Nore.y relaie souvent les concerts du c réveil • ckt 
transatlantiques moi~illés dans le port de Hambourg, Colo­
gne et Fran.cfort, durant l'été, retransmettent les con· 
certs du c premier verre d'eau » des stations thermales de 
leur région. Et c'est ainsi que nous pouvons nous plonger 
dans les symphonies et les sélections d'opëra tous les ma­
tinS de 7 à 9 en captant les ondes rhénanes. 

n .faudrait vulgariser le dispositif ingénieux d'allumagl 
des lampes au moyen d'un réveille-matin que La. ParoU 
Libre d&,.rJt jad1& Nous pourrions ainsi tous, grâce atll 
émissions allemandes, nous réveiller en muslquP., comme li 
poète Fernand Dlvoire ... 

Amateurs 
SI vous dès1rez acheter d?S pièces détachées; 
SI vous désirez des renseignement.:; techniques. 

ADRESSEZ-vous 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourquot Ptu1. exigez votre oa11e d'aobet.d 

qul vous as.surera les plus forte• remtau. 
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VLANORECBPTERSIMBATTABLES 
Vl!!ltea d'abord que1qnea Dl&t.&ona de T.S.F. et enauJte 

L 

'A 

rende1'-noua une ylal.te, alIW voua verres et entendrez 
que ces postes sont meWeura et meilleur marellé en 
Belglque. Trol.s nouveautéa : Vlano-Rèolame, V1ano 
combiné, T.S.P et Pllono MerveU. euemble, complet 

N depula S,000 fr. Vlano-Orcheat.re pour arandea salles. 
Ces postes sont garantis S ans et reçoivent plus de 

O '70 pastel sur cadre. Grande aonor1~ et sélectivité. R.e­
connu par dea connataseura. Jugez vous ausal. Nombr. 
!éférences. Audlt1on de mJdl t. 8 lleures. 

10, rue de la LeflU'e, 10, à JXELLEB 

Les mots cruels 

Pcnuquol Peu? a rappelé lt mot de oe Parlat.en ~grot.e.nt 
Qu1, uaistant à une cérémonie funèbre, décla.rait ne paa 
YOuloir aller jusqu'au cimetière pa.r ara.inte qu'on ne l'y 
p.rd.At.. 
~ Un journellste 11égeo1a, mort voici une quarantaine d'an­
n~ Peclers, ou plutôt « Olapette 11, ce.r on ne le oonnala­
ealt que sous ce pseudonyme, eut. un jour, un mot qui n'est 
pas sans analogie avec celui de ce Parisien. 

Clapette ava.it 1n11.n1ment plus de talent et d'esprit que 
4- santé: la phtiale le mina.it, ce n'était plus qu'une ombre. 

Quelques sema.ines avant de mourir 11 ava.it ac;eompagné 
au cimetière de Robennont le convoi d'un airJ. 

Comme Clapette s'attardait dana la nécropole, quelqu'Un 
hù cria: « Eh blenl redescend-on? , - c Ft\t-i les pônes? J, 
réPoD.dit le Journallste aveo un sourire d~abusé. 

C'EST UN REGAL QUB D'ECOUTER 

LES SCARABEE 
<court.nt continu et alternatif) 

eont en vente dans les bonnes matrons de T. S. P. et aux 
ETABLISSEl\1ENTS BINARD ET Cie 

35. rue de Lausanne, 35, Bruxellea. Téléph.1 701.82. 

Obt l'ingrat! 

U11 vieux soldat, renJagé plusieurs tota, père d'Una nom­
breuse fa.mille, naïf et très dévot, ayant fortement besoin 
d'argent, s'avisa d'adresser une lettre c A Monsieur le Bon 
Dieu » et lui demander de lui envoyer cent francs. 

A la poste, on ne sut que taire de cette lettre ... Finale­
ment, comme elle émanait d'un militaire, on l'envoya. au 
quartier général de 1' A. o. 

Là, les officiers, prls de coi:runiaération pour le pauvre 
diable, font une collecte, réunissent cinquante francs et les 
lui envoient avec le.a mots: De la part de Monsieur le Bon 
Dieu. 
•• ~uelle n'est paa leur atupéfa.ction loreque; huit jou.r8 plus 
-..., 1111 reçoivent une nouvelle m1llsive, à peu près a1n81 
~I 

Momietu' Z. &m Dteu, 
Je ~ remercie beaucoup d'avoir bien txndu r@ondre 

If .vue d ma demande d'argent. Mau, d l'avenir, je vous r;:erat de M plua fatre d'envol par l'intermédiaire du Q. G.: 
cochona d'offlclera m'ont 110U 60 Jrancal 

Et les puces 

Un monateur gr!neheux, voyageant à ebW d'une dame 
qui tenait un petit chien sur eea ienoux. lui en fit une 
~arque désobligeante, prétendant que la présence de oet 
-.uwal l'incommodait. 
J•i Monsieur, répliqua la dame, j'ai payé 11a place oomm.e 

Payé la mienne. 
- Ma.la pas celle de aea puou 1 il'ogn& encore il Ull<>n­
~ qut n'était déo.\.démenli PM un oomp8iJlOn dt vO)'aie 

~--~ 

e MONNAIE • VICTORIA e 
PROLONGATION ~ 

L' Audace triomphe i 
S Le premier film cow-boy - § 

;;';; Sonore et · Chantant = 
a = = de == 
~ Ken Maynard ~ 

= Illusion ;;:;;;~~ 

~~~Gra~~n~de~eomédie sentimentale sonore 
avec Mary 'Philbin, Cornard Veldt 

NON CENSURéS~~~~!!!!=::o 
• 

Demaodez n~ sratuita• donnaat Io mode d' •111ploi d anal- da bu 
.. ACAO~MlC" ainat que l'adret .. d1I dlpo1ilan. Io plutp10Che 

k L, TCHERNIAK, _,,.,.., nduoif, 6, ,.. AÙ<l,,..Lo"alnl, Brvxoll• 

Demandez la ccinlure spéciale pour bas 

ACADE.MIC 

EN VE!v1E PAR1001 

LA MEU.LEURE DŒENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES·FORTS 

FICHET 
u. Rue St. Mlehel. BRUXBLLB.5 

TltLtPHONI! 1 t 18,48 
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CINQ MINUTES D'HUMÔUR 

Contre le bruit 
Je ne sais s1 les hommes et lea animaux viennent a.u 

monde avec le goüt du silence. 
En t.out ca:s, U n'y parait guère. 
L'entant aime le bruit. Sa première Joie est un hochet. 

n aime le tambour et la trompette, dont te tapage l'en­
chante. 

L'homme manifeste son allégresse par des coups de 
canons, des bans, des chanta de cloches, des cris dea 
applaudissements, comme il manifeste son mécontente'ment 
par des huées, des coups de s1fnets et des claqurments de 
pupitres s'il est député. 

La voix de la mer et du vent dana les torêta l'émerveil­
lent, le tracas de la foudre le ta.1t tressailllr et aussi celui 
des cascades et des cataractes. 

n inventa la musique, le bruit le plus coQteux, a-t-on 
dit .•• 

J'ai eu longtemps pour voisin un jeune homme q{tl pas­
sait des heures à jouer c Le bon roi Dagobert » en frap­
pant, à l'aide d'un bout de fleuret, 8Uf une série de bou­
tc,illes, accrochées à une corde qu'il avait. tendue d'un mur 
à l'autre de son jardin. 

n semblait infatigable. 
Je dois à la vérité de dire qu'il était à ce Jeu d'une 

extrême habileté, qu'il introduisait, dans son refrain, des 
trilles et des va.rtations d'un goQt très pur et que je com­
mençais à me laisser envahir par le charme profond de ce 
chant popula.1re exécuté sur des culs de bouteille lorsqu'un 
autre voisin, un peu nerveux san.s doute, envoya. dans la. 
tète du virtuose une balle de revolver dont il trépassa 
congrument. 

Je m'en consolais d'autant plus aisément qu'il fut rem­
placé, sans aucune perte de temps, par un joueur d~ bom­
bardon Pour qui « Le Pont d'Avignon ol) l'on danse dans 
un rond » n'avait pour ainsi dire aucun mystère. 
Il me fit parfois regretter le joueur de culs de bout.eilles, 

mals ses tonitruances (il avait des pectoraux et un souffle 
impressionnant) aéraient le quartier et fal.'!alent sécher le 
linge des pauvtM gens. 

Je lui ai beaucoup pardonné en fanur de aon utmté pu­
bllque. 

Son passage à travers ma vie m'a laissé l'impression que 
l'homme, en général, tient le bruit pour un charme et qu'il 
le recherche. 

&ID 
51 rue tle 11amar 
On retrouve, semble-t-ll, pareille conception chez lea 

maux. 
La mouche, même qUADd elle ne oonduit aucun 

fait du brutt à plaisir. 
Elle est la terreur des studlOll 01'1 l'on tourne dea 

sonores. 
c Elle m'a.s.sa.s.sine 1, a écrit Monta.1gne, dans un de 

rares accès de défaitisme, à proPos d'une mouche qui 
donnait a ses oreilles tandis qu'il a.cheva.1t le merve 
chapitre de ses Essais sur les Récompeneas d'honneut. 

Le coq adore troubler le silence de l'aurore par un 
périmé depula l'invention des réveille-matin. 

Le serpent siffle ou sonne quand ll est à aonnettel. 
Les oiseaux ne se taisent qu'à la nuit. 
L'âne brait sans mesure et il est Invraisemblable Q11t 

soit pour le seul plalslr de s'écouter. 
Le chien aboie à. tort et à travers, par d~lTl!Dlezll 

par hérédité. 
La cigale chante tout l'été. 
Le rossignol attend pour taire du bru1t la clarU lu 

mals il en fait. 
Apparemment, donc, la majorité des hommes et 

bêtes est PoUr le bruit. ' 
Alors on comprend assez mal ce besoin de sllenca 

s'est emparé des hommes et des femmes de notre 
Peut-être ne faut-ll y voir qu'une réaction violente COil 

l'excès de vacarme des vllles. 
L'excès en tout est un défaut et U 1 a, sana doute, 

hommes moyens qui en prennent vraiment trop à 
aise avec les ondes sonores. 

C'est sui-tout au.'C automobilistes qu'on i·eproche de 111 
tiplier à l'infini des bruits aussi inutiles que désagréab1 

de faire pétarader leurs moteurs jusqu'à déchausser 
carreaux de vitres des maisons, de donner de la tro 
~t du cla.k.son avec une prodigalité que rien ne jus · 
de rendre, par là, le séjour des villes intenable et b 
ci de. 

- Du hruit, disent les nouveaux ligueurs, soit, p 
vous ne pouvez pas . taire autrement, mais pas ce va 
éPQuvantable qui ne rime à rien, qui nous écorche 
oreilles et met à mal nos nerfs et nos cervelles. Vous n'a 
pas le droit de nous embêter à ce point. 

Mals voilà, quand le bruit devient-il vacarme, qu 
cesse-t-il d'être impérieusement utile pour devenir 
agression? 

M. Maurice Gouda.rd, l'honorable président de la 
bre syndicale des fabricant.a d'accessoires de rautomo 
àe France, a traité la question avec une compétence et 
ampleur dont Il faut le louer sans réserves. 
Il propose la création à Paris d'une brigade du bruit. 

L'HOTEL M ETRQPQLE DelaDlplomatle 
De la Polltlque 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS Des Arts et 
Le lieu de rendez-vous dea personnalités les plus marquantea de l'lndustrle 
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Oà:M brlpde du bruit 9er&lt ~ de crier le silence. 
1Ualt oomposée d'Un certain nombre d'agents spéciaux 

JDontél sur des voitures rapide:!. Ces agents bien lnstrults 
del règlements recevraient une forte educatlon de l'oreille 
qat leur permettrait d'établir une distinction entre les 
bruits utiles et lea bruits lnutllea. 

Ces derniers seraient réprimés. 
- L'effet moral de cette brigade, écrit M. Gouda.rd, llel'&it 

prodigieux et Immédiat. 
L'éducation de la Ioule 11 ferait oomme elle s'est faite 

pour l'ivrognerie. 
n sera bientôt de mauval.a iQÜt de c1rculer aYec un rih1-

cule bruyant ou d'avertir exairérément ..• 
Je crois que M. Goudard a raison. 
n n'est jamais mauvais de créer dea brigades, et le bruit 

ea une question de mode comme les cheveux coupés, la 
cigarette et les sourcils rasés. 

Quand le silence sera à la mode, tout le monde ae taira 
par 10ucl d'élégance, même les femme.s. 

L6on Donnay. 

PFY6 

Sens tes nerfs! 
(Brabançonne de Boucanville} 

Après un siècle, bien moins sage, 
Bruxelles. toujours sans métro, 
fait de plus lln plus en tapage, 
surtout au moyen de l'auto t 
'!t u Belge, à l'allure fière, 
au tonnerre de ses ratés. 
maintient. dans un flot de poussière . 
l'échappement en liberté. 

Le sif {let de locomotive 
célèbre le chemin de fer. 
Ld-bas. la sirène plaintive. 
rappelle notre « port de mer ». 
Des klaxons, le sabbat nocturne, 
combat, jusque tard dans la nuit, 
lt vieux silence taciturne. 
au moyen d'un vrai jazz de bruits. 

Le vrombissant avion m~me 
qui ne volait rien que le jour, 
maintenant, sur nous, la nuit, sèm1 
d pleins gaz, un ronflement sourd. 
Le progrès ronfle dans l'oreille 
du contribuable endormi. 
Lui, pourtant u éreinté ll, ,·~veill• 
devant ce nouvel ennemi. 

Par ces bellu nuits sstivales 
d'orages, prodigues, ma foi, 
c'est la « té-èsè/e » infernale 
qui fait entendre mille voixt 
Hauts-parleurs d gueule béante. 
plus assommants que vieux cabots . 
m~lés d la tonitruante 
ribambelle de tous phonœ. 

Puis les agents d poste fixs, 
sifflant ou soooant tour d tour, 
les coqs, les trams. les bruits de rtxe, 
les chiens et les chats en amour. 
Ils mènent notre ville entière, 
nerfs tendus, cerveaux martelés, 
comme uni troupe moutonnièTI, 
peupler les maisons de santé t 

A iuiUet 19SQ. Il&. 

CAMIONS 
AUTOBUS 

MINERVA 
VOUS ASSURERONT 

DES TRANSPORTS 

RÉGULIERS 
INTENSIFS 
CATALOGUIS SUR DIMANDI 

Mtnena Moton ABTen 

• 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

U52-UJ4 oMluMh • Nlnoft 

T616ph. 944.47 BRUXELLU 
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Scala-Ciné 
PLACE DE BRdUCKÈRE. Tél. 219.79 

•••1•1•••1•m•••••am•aM•D• 
• semaine 

Mélodie 
du 

BONHEUR 
Sonore et chant 

Rêve d'Été 
Dessin animé 

sonore 

En exclusioité d Bruxelles 

Le défilé de l'Ommegaog 

JOURNAL .. ACTUALITr.5 

ENFANTS NON ADMIS 

CONTE POUR LIRE EN PARACHUT 

J'ai appris la boxe 
- Prenez garde, mon am!, voua commences à 

et grossir c'est vieillir. On boit toujoun aa petite p 
comme je vola? 

- Mon Dieu ... 
- Si, si, ne vous défendez paal Votre bedon est 

teur... n faut !aire tondre votre gralase, mon TieUJ. 
peu de culture physlQue voua 11era. sa.luta.ire. Pourquoi 
feriez-vous pas de la boxe? C'eat un sport excellent 
met tous les muscles en action. 

- De la boxe, docteur? Y songez-voua sérieusement! 
Cette conversation s'échangeait entre mon vieil ami, 

docteur Verpom et mol, un jour du mols dermer. 
Ce diable d'homme est éloquent, da.t'18 sa bonhomie. 

me convainquit. Je suivis son conseil, car, tout a 
après que je l'eus quitté, m'étant mis nu devant un 
roir, je constatai combien cet avis était judicieux. 

Ma nuque formait un bourrelet disgracieux, mon v 
était pesant et mon sou1!1e devona.l.t court. n me fa 
aviser sans tarder si je voulais éviter d'être bientôt 
delé comme un bouddha. 

Le professeur de boxe aupres de qui j'étajs reco 
me .fit un accueil charmant. D otrralt au regard un 
étonnant: menton proéminent, une oreille monstrueuse, d 
pommettes" saillantes et la ligne de son nez, légèrement 
vié, !orma.l.t une droite avec celle de son Cront .. 

C'était un ancien champion que l'âge avait réduit 
rôle sans éclat de professeur. Comme 11 était peu vêtu. J' 
mirai l'harmonieuse svelte:;;;e de son corps et déJà Je m' 
ginais semblable à lui. Quand je me vis, en tenue de spo 
à côté de ce bel athlète, je me jugeai ridicule. Mes épaul!I 
rappelaient davantage la tonne d'une bouteille à MœeJll 
que celle d'un fiacon de Benedictlne. 

Rien de plus plaisant qu'une leçon de boxe. 
Le professeur vous dit: c Gauche t, ce qul signi.fle qiJ 

c'est le poing gauche qu'11 faut actionner; puis U ajoutt1 
« Tête », pour indiquer que c'est à cet endroit qu'on ddl 
viser. Et, à titre d'encouragement, pour corser le jeu, il • 
laisse complaisamment frapper. Je compris que mon rnaltll 
était psychologue, ~ar ll savait natter avec déllcatesl' 
Deux !ois 11 me dit: c Fichtre, vous cognez sec •. bien qui 
je sentisse moi-même que mes coups ~talent mous. 

Pour varier, U commença à m'enseigner l'art de parer lei 
directs du g,,,uche qu'il feignait de me lancer. Malheurell' 
sement, un réfiexe me fit exécuter le mouvement lnc!iqul 
à rebrousse-poil, de sorte que je parai le direct avec mac 
nez. J'en vis trente-six ampoules électriques. Nous fÛlllef 
d'accord pour cesser la leçon et pour en reporter la sulll 
au lendemain. 

Mais le lendemain, je ne retournai pas à la salle, paroi 
que ma femme m'avait interdit toute nouvelle expérienef 
et aussi parce que j'avais deux coquards disgracieux saut 
les yeux. 

Qui croira qu'après une seule leçon. je fusse d~jà conQ~ 
par ce sport viril? Je ne rêvais plus que de boxe. Le pro­
fesseur m'avait dit: « Outre les bienfaits dont votre co~ 
Jouira BTàce à cet excellent exercice, vous acquerrez UJI 
efficace moyen de défense qui vous donnera confiance t11 
vous-même. Qu'un malandrin vous bouscule, qu'Un ,oWsl 
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utrage votre femme, qu'un butor moleste une dame dans 
rue, vlan! vlan! vou.s réglez son compte en un direct et 

eux crochets. » Je me voyais, de préférence, dana le rôle 
u redr~ur de torts. Et je portais en moi le deuil d'un 

outable boxeur mort-né. 
Tout à fait par hasard. je trouvai dans mon courrier un 

pectu.s expedié par un institut qui avait été fondé dans 
e but d'enseigner les sciences, lea art.a et les sport.a par 

espondance. La boxe apprise par correspondance 1 cette 
éthode me corvena1t tout à fait, car elle supprimait les 

eux pochés et les déviations du nez. J 'envoyai mon adhé­
·on aux cours de l'institut et, peu de jours ensuite, j'étais 

en passession de la première leçon, illustrée par les por­
traits des champions les plus lllustres. 

Le texte me promettait une carrière glorieuse dans la 
xe, à condition que je suivisse exactement les conseils 

qui alla1ent suivre. n n'exprimait encore que des constdé­
ratlons génénles. 

Comme le négoce, la boxe est basée sur l'échange. Mals 
ai le bon négociant veut réussir, il doit tendre sans cesse 
à recevoir davantage qu'il ne donne, au rebours du boxeur. 

conseils relatifs à l'hygiène et à. l'alimentation sui­
nient. On recommandait de revêtir un costume léger, 
même de n'en point revêtir du tout, pour répéter les le­
çons et de se placer devant une glace pour juger du tra­
vail des muscles. 

Ma femme ne s'opposa plus à la satisfaction de mon goüt 
pour la boxe dès qu'elle sut que tout rtsque de contusion 
était exclu et elle voulut assister à mes premières répéti· 
tlons. Mais bientôt je dus la prier de me laisser seul, car 
elle riait à mourir en me voyant gesticuler devant la glace 
de la garde-robe. Je lui apparaissais grotesqu~. disait-elle; 
&aJlS doute, les fines.5e5 du noble art lui échappa.lent-elles. 

Parfois, je me surprenais à considérer mon corps d'un 
?egard complaisant. Un homme est toujours un peu sem· 
blable à Narcisse, lorsqu'il se contemple nu. Dans ces mo­
ments-là j'arrondis.sais mes gestes, je prenais des attitudes 
gracieuses devant le miroir, de petits airs penchés, de 
aorte que mon adversaire imaginaire, qui me donnait la 
réplique, de l'intérieur de la garde-robe, ne pâtlssa1t guère 
des coups que j 'esqu.lssal.s. 

Et les leçons succédaient aux leçons. Mon pro!es.5eur 
Inconnu et invisible continuait à m'expédier des fragments 
de sa monographie. Je potassai tout spécialement le cha­
pitre consacré aux uppercuts, car le dessin de ce cou.p 
Ille plaisait beaucoup. 

Deux malheureux incidente marquèrent la semaine de 
l'uppercut. 

D'abord un fâcheux lumbaio me raidit dos et rein&. Puis 
une chaleur accablante sévit dans notre contree. 

Afin de ne point perdre le bénéfice de mon entrainement, 
je continUa1 l'étude de la boxe tout en gardant le lit. Bien 
entendu, il m'était 1mpossfble, sur ma couche, de frapper, 
d'esquiver et d'encaisser. 

1
,. Je dus encore, après mon retour à la bonne santé, subir 
inaction de la. convalescence. 
Mais la chaleur continuait à être étoulrante et, sana 

que je fisse un mouvement, la sueur inondait mon corps. 
Je trouvai plus commode de prendre mes leçons de boxe. 

la
entoneé dans le creux confortable d'un fauteuil placé sur 
te~. où je profitais du plus léger souJfle rafraichis­

&ant. Chaque jour, j'approfondissais les mystères du pug1-
~e et nui ne m'en eQt remontré quant à l'e!tlcacité de 
~le américaine comparée à la méthode anglaise. Je 

n avais pas mon pareil pour protéger la pointe de mon 
lllenton, pour garder mes flancs et mon estomac des coups 
~dieux d'un adversaire habile et, du fond de mon fau-

Uil, je souriais des médiocres eX])lolts des bo~eurs qui 
~~-~vent que gagner c aux point. ,. ou de ceux qui ae 
~nt mettre stupidement knock-out. 

111~int enfin le jour où mes leçons ne pouvaient plus rien 
apprendre: aucun secret du noble art ne m'était in­

~nuu. J'attendais de pied ferme quiconque viendrait s'ex­
.. aser. à mes coups. 
si Et P<>ur juger des e!Jet.s de cette cure de culture pby­
q~e. je me pesai. 
J avais gagné trois kilogrammes de poids. 

JtaD .,.., 
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ANTHRACITE 
POUR PROVISIONS. 

Prix les plus bas 1 
15, 8° du Triomphe 
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PMR~.Baly 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept année• 
d'expérience, ce chef-d' œu• 
vre de conception et de réa· 
liaation est essentiellement 
un petit cinématographe 
construit avec la précision et 
le fini de 1e1 frères plue 
grands, dont il n'a paa Ica 
défauta d'encombrement, de 
complication, de manoeuvre. 

Réalisé pour ~Ire au besoin confié l des en· 
fants, il est construit en conséquence s simple, 
robuste et sana danger. - L'appareil eat livré 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 franca. 

En "'"'' c1in toa• 111 p1iotoJlraplt .. 
d Jlrand1 mafa•lna 

CONCESSIONNAIRE s BELGE GINtMA 
104·108. Boulen~d Adolphe Mu. BRUXELLES 
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DISQUES~~ 
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~ ~ 1Jruxel/e$ 
~ V. t7I D~ Maurice Lemonnier 

Automobilistes 
Voua aurez une 

lumière puissante 

et régulière gràce 

au nouveau 

PHARE 

BOSCH 
. Robert BOSCH, A. G., Stuttgart 

EN VENT/l CHEZ LE3 ACCE$SOJRJSTES llT CHEZ 
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! GRAND HOTEL OES ARDENNES s_·_ 

~ CHAUFFAGE CENTRAL 

1
. EAU COURANTIO; ~ 

CHAUDE ET FROIDE j 
GARAGE Tt::LËPHONE N° 12 S 
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PHONOS, DISQUES de toutes marque& 
Dernières nouveaut~: 't'oyes c Propos d'un 

SPELTENS, Frères 
95, rue du Midi. 

FACILITES DE PAIEMENT 

Lully, Mozart, Haydn, Fauré. Violon et violoncelle. 
beau programme. De Haydn, j'ai entendu un M 
<VOIX DE SON MAITRE DB1391). C'est Pablo c 
QUI fait chanter le cello... Voici où. le malheureux 
teur est récompensé. Pour présenter à ses lecteurs, 
semaine, un cho1X de dix ou douze disques nouvea111, 
tenant compte des goûta de tout le monde, 11 lui 
entendre bien des choses! Mais si, tous les hUlt joun. 
trouve une ou deux pla.Ques QU'll al.me tout partie 
n1ent, alors, ah 1 alora !'Ecouteur les range dana un 
réservé. Pablo Casals ira dans le rayon réservé ... 

Cet lllustre virtuose nous donne, grâce à ce d.isQue, 
joie profonde. Son style sobre. précis, nuancé, sans 
quea ou fioritures superflues a, depuis longtemps, a 
à la perfection. Sa sonorité, délicate et vigoureuse à la 1 
est chaude, son archet détaille à ravir. Dans une P 
de Cassado, Les Compliments, d'Un très beau des.sin 
que classique, Pablo CasalS n'est pas moms prestigleus 
j1> sais plus d'un amateur qut pré!erera cette race du 
à l'autre, plus sévère et plus dépouillée. 

Chez COLUMBIA, c'est M. Maurice Maréchal qul 
donne Elégie CDX49) de Gabriel Fauré, avec M. Ma 
Fauré au Piano. Le violoncelle de M. Maréchal et l'a · 
lui-même, c tiennent le coup » à côté de Pablo Casai& 
en était autrement, je n'auraùt pas imposé à M. 
ce voisinage qut pourrait être trop gloneux pour d'au 
La musique un peu fluide de Fauré, ne trouvera. pas 
ment un interprète plus délicat que M. ~aurtce M 

Un COLUMBIA, encore, CDB108), mals du violon 
toi.&, tenu par Yeill d'Aranyi. Un très ben disque, par! 
ment enregistré, morceaux heureusement choisis et j 
avec grâce: Tango, d'Albeniz et Passep1ed., de Léo Dell 
Et, enfin, chez POLYDOR, du violon encore et de 
grande qualité également.. Erica Morini a choisi un 
ruant Menuet de Mozart et une Gavotte de Lully c68DI 
d.lsqués avec le soin méticuleux que cet éditeur appo!U 
toutes ses productions. 

Très aincèrement, je pense que les amateurs trouv 
dans ces quatre disques de quoi satisfaire leur goùt et 
décllne tout net la charge de faire un choix parmi 
C'est affaire de préférences personnelles et je dols me 
ner à marquer la qualit.é des disques. Ici la qualit.é 
nique est égale. 

Un ravisSa.nt disque, que son auteur intitule Suite h1' 
rtstique, vient de sortir de preMe chez PARLOPHONE 
est dü il. M. Francis Casadesus q\11 s'est assurément 
vert! en composant les trois petites pièce.a: Traf 
Squa.r• IdvU, Hlld• Park et Th.e Policeman m tM 
(B22620). D S'agit de petites choses, délicates, spiritu 
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uem. qui ne m~en\ paa p-and tape.p 9' qut IOnt 
t bonnement charmantes à écouter. Un dlJsque à mettre 

part dans la collection 

"' Marck Weber. qu1 est une recrue précieuse de la cohorte 
sous la bannière de la VOIX DE SON MAITRE, 

donne une Interprétation vigoureuse, nuancée et pit­
e de la Cameu.se Da.me au:c Lanternu japonq.ûe. et 

la strtnaiù de rue chinol.!e <EG16511). L'oreheatre We­
• dont j'a1 déjà aouventes rota parlé lcl, est un des mell-

que je connal.SM - en dehors dea !P"&ndea compagnies 
phonique.s, bien entendu - et ce qu'il nows donne est 

joura richement coloré. aana outrance. Ajoutea à cea 
alité& l'allègre entrain des plècea enre~éea et vous 

oonva.Jncua de l'excellence de oe d.leQue. 
'?t 

Noua ne aommea pas éloignés en Belg1que, de meme qu'en 
d'ailleurs. de conaldérer l'opérette et l'opéra-oom1-

e comme des genres négligeables et même ln!érleura. 
D confie trop souvent leur interprétation à dea chanteurs 

deuxième plan, atnon médiocres. En Allemagne et en 
utriohe il n'en eet pu ainsi et lea plua grands artistes 
'Opéra ne crQlent paa déuholr en chantant du Stn.uu ou 

Lehar. Ceol dit, il m'est agréable de parler de M. A. Ro­
qui a fourni quelques fort bona dlequea à ODEON. 

oie! un artiste digne de l'estime dea amateura et qut ne 
eâ pu confiné dans la c petite • musique, faute de savoir 

réter la • grande •· 
Trèa volontiers, Je atgnale l• Nooet de JtannetCe, lea 
lochu de CornevUl8, la Maacott1 et l'Amour (166.366-

18'1-165.901). 
Une fola encor&, Je ne oonaeWe paa l'un plutôt que rau­
: Je oonsellle seulement de lea écouter. 

tvt 
lt, enfin, pour continuer l'heureuse aérle de cette • 

e, noua parlerona de Mme Ninon Vallin et de Mlle Ger­
Cemay. Celle-ci noua donne un enreglat.rement de 

beauté, puisé dans l'œuvre al d1!f1cle à découper en 
ll8s de cire: Pallé~ n Méli1ande 023.690 ODEON). 
Cernay Ut avec dea accents 6mouvant.s la c Lettre • : 

V01cl ce qu'il écrit ... ». Ce cUaque constitue un che!-d'œu-
tant par la qualité de l'ouvras&. le talen\ d9 la ca.nta­

que par la réus&te technique. 
La Sérénade de Schubert et l'adorable Chamon de Sol­
·11 <123.665 ODEON> nous peni1ettent d'admirer, une tola 
Plus. la voix mcrvellleuse de Mme Ninon Vallin. On me 
!>ensera, Je suppose, de tout oornmenta.lre. Les dlscophl­
avertla sauront reconna.ttre dam ces plaquea deux pièces 
choix pour leur collection. 

? ? ' Terminons pa.r des airs d'accordéon. M. Marceau nous 
e une nouvelle preuve de son étourdis.sa.nt savoir-faire 

vec Volupta. et Perles de crtsta.l (Al65,931 ODEON). Ce 
Marceau est un véritable homme-orchestre et sa ma1-

sur l'instrument cher à Francia Carco et à Pierre 
rc-Orlan est Incontestable. Peu~tre noua donnera-t-11 

n Jour des enreglatremente motos brlllanta dans la virtuo­
~· maia nostalgiques et déchirants. comme de naïfs a.ecor­
eontstes en font entendre, parfois, dans l'ombre des cam­

es et des port,., endormis. 
M. Gallard1n, chante une amusante java, Mon homme et 

• P&r laquelle il nous oonrellle, sur un eythme allègre 
ne pas noua en !aire. Tournez la :plaque: Mes Boule­
th ne sont pas moins divertissants. Le t.out accompagné 
IOUllgné d'accordéon (VOIX DE SON MAITRE K5825). 

L'ECOUTEUR. 

VOYAGES ET AUTOCARS VINCENT 
Pour tous Pays par tous moyens 

59, BouleYard Anspach, 59, BRUXELLES (Bourse) 

•
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LE BOIS SACR 
Petite ebffoniqae des ltetttres 

La question flamande 

vue par un écrivain fran 
Ren6 GllloUin vient de réunir <aux EdltloDB du P 

le& artlclea qu'il a publiés dan.a l'Europe Nouvelù 
question alsacienne et sur la question flamande. Ils 
ment un livre qu'il 1Dr.ttUle le M11stici31M linguuttqiu. 

M. 01llou1D est un philosophe. n a le désir de JO!r 
et le l!OUcl, de plu.a en plu.a rare, de la vérité. M.a!l 
nobles passlo118 intellectuelles le poussent à cherche 
informatiows plutôt ebez les adveraalrea des Idées 
défend que ches leun partisan& 

M. Gillouin, en bon França1a, n'a qu'un <1esll', ~ 
maintien des position.a de la langue française en 
Mal.8 il tient à se rendre compte des ral80na qui exp 
que dana certaines pays elle soit en recul Aussi, 
vant son enquête en Belgique, a-t-il surtout iDterrosi 
flamingants. Neura.y le lut a fort justement reproché, 
en dépit de quelques erreurs de détail, le livre de G 
est l'enquèt.e la plus exacte et la plus complète quJ a!i 
publiée sur la question flamande. M. Gillouin a. d' 
confiance dans le bon sens, da.na le c postttvlsme t du 
ple belge. n & raison. Le séparatisme, c'est trop bête. ! 
tout de même rare qu'on ait vu des peuples ee suicider. 

La Belgique centenaire 

C'est le titre d'une c encyclopédie nationale >, p 
à l'occasion du Centenaire, sous la direction générak 
René Lyr (Edttiona Nattonalea, 9-11. rue Sterckx. 

C'est un beau volume artistiquement relié : 560 
de texte, 1,185 illustrations en héliogravure, 8 hors-textl 
couleurs reproduisant quelques toiles choisies. pe.rml 
meilleures de nos grands peintres, et 276 dessina 
naux: culs-<te-lamr· lettrines et autres motus 
taux. 

L'ouvrage s'ouvre par une description de la Belgique 
toresque et monumentale, abondamment illustrée, el 
chapitre sur le folklore. La partie consacrée à la 
politique est peut-être la plus intéressante du livre; 
est due au professeur Jules Oarsou. 

Les chapitres traitant de la Belgique militaire, de la 
gique économique et de son expansion olfrent égal 
d'excellents raccourcis. Eniin l'histoire de notre activlt! 
tlonale aux points de vue intellectuel, littéraire et 
y est traitée avec assez d'objectivité pour que l'on 
y falre fond. 

Nombre de personnalités, à commencer par le roi 
ont --·-tebt d'autographes le texte de l'ouvrage, 

Question d'éditeurs 

Noua avona dit l'autre jour, par erreur, que 1e H\llt 
M. Frans Van Kalken, La Belgique oentenatr•, a ~~ 
chez Plan. C'est chez Armand Colin. 

Livres nouveaux 

LA VIE AMOUREUSE DE MURAT, par Guat&ve 
(Flammarion, éditeur>. 

Est-ce pour nous faire croire que son volume ne Jij 
pas été commandé par la libra!rte Flammarion pour 
collection c Leurs Amours 1? 

M. Gustave Oulches raconte, dans une amusante 
QUI, quand 11 parla à Frédéric Masson de son tdée de 
quelque chose sur l'hlstolre de Murat et de Caroline 
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, le viell historien fu1m1na: c Murat! Caro11Del O'est 
, dit-il Rien à faire de propre là-desau.sl » 
Frédérlc Masson, tout oe qui a.valt trait à l'épopée 

léonlenne éta.lt chasse gard6e. M. Ou.stave Oulches a 
c attendu la mort de Frédf>ric Masson pour donner suite 

projet. 
a essa.yé de débrouiller le chaos. c·estrà-dire d'expliquer 
t, son héroïsme, ses sottises et sea palinodies. La clef 

mystère selon lut c'est l'amour. Mura.t a.dora Caroline 
tout.e 8011 âme et de toute sa chair. n rut un héros et 
&Tee sa. complicité - un Intrigant. pour lut conquérir un 
e; n tut un ingrat et même un trattre pour e.'!S&yer 
le lut conserver. Cette explication eQt.-elle satisfait 
értc Masson? Nous en doutons un peu, mais elle nous 

t un Joli livre amusant et vil oà l'on volt l'histoire 
ent traitée par un homme de théê.tre. D. w. 

LA VIE D'EURIPIDE, par Marie Deloourt. (GallJ­
ma.rd, édit..) 

pidel. .. Un grand nomt Un de oea poètes lmmortels 
personne ne 'lt. 
public, même à demi cultivé, connait plus ou moins 

bocle, et même l'archaïque Eschyle. D ne sait rien, 
pr1!6Que rien d'Eurip1de. A quoi cela tlent-U? Peut-être 

qu'il est plus près de nous, suggère M. Jean Schlum-
er dans le bel avant-propos qu'il a écrit pour c La 
d'Eurlplde • (Collection des hommes illustres> de 
Marie r ~lcourt. E. en effet, dans la vieille Grèce peu 
tique. le socratique Euripide apparait quelquefois com-

un pbilosophe presque moderne. En tout cas, le per­
e est extrêmement l.ntéressant. D est au centre de 

'fie athénienne :;u cinquième siècle. En Usant cette vi­
te biographie, Qu1 est en même temps une très savante 
de. on vit de la vie ardente et captivante d'Athènes au 
P9 de lct guerre du Péloponèse. 

SAMSON FILS DF SAMSON, par Frédéric Lefàvre 
(Flallll'larion. édit., Paris). 

lndéric Lefèvre 11'est fait une célébrité comme 1nter­
er littéraire. C'est justice. n a Inventé une sorte de 

urnallsme qui a fait fortune, d'autant plus que les éd1-
comme les auteurs, y trouvent leur profit. Mala 11 a 

autres cordes à son arc. D vient de ee révéler roman­
. c Sanu.."n fils de Sa!D!on lt est un des plus curieux 
ns paysans que nous ayons' lus depulB longtemps. 

C'est l'histoire d't•n sorcier, ou plutôt d'une famille de 
!ers de village. Les Sam.son, de père en tils, et cela de­

des siècles, sont révérés comme de grands sorciers 
ce coin du bas Maine dont l'auteur, avec une sobre 

, lalsissan•.e 'laltr1sc nous restitue l'atmosphère. L'Un 
•ux. orphelin de bonne heure et recueilli par des parent.a 

n'ont point part aux secrets ancestraux, est élevé dam 
lltècle. n accomplit ses études au séminaire de Mayenne, 

!ait son tour de France, tour à tour clerc d 'huissier, 
Ployé de banque: correspondant role1n d'humour du 

Œ'DTt--Eclair, propagandiste et conférencier du Sillon, pré­
teur dans :ne 1oble famille bretonne. va-t-11 échapper 

la loi de 'les p · " Non. Peu à peu, l'atavisme recouvre 
Pllissance, et Samson, fila de tous les Samson, reviendra 

U P&.Ys, 11 y vivra comm ses aïeux, U fera des miracle.9. 
redeviendra sorcier, parmi le11 paysans du Maine, dans 
tte ... gion mystérieuse qui s'inscrit entre Evron, Sillé­

Uillaume et Alençon. 
Cette histoire, à la fois pittoresque et grave, sobrement 
contée ct- --~ un 3tyle d'une belle simplicité, a toute la 

e de t:es vieilles campagnes françaises dont le plan 
l'&l est. au fon<1 l.'P.sté le même depulB des siècles. 

L D.-W. 

&N ESCADRILLE, par Jacques Boulenger (Gallimard, 
édit., Paris). 

d~ livres de 1guerre se sont, pour la plupart, démo­
très vite. On s'est lassé de la guerre morne vue par 

bUSse ou J :nnombrables sous-Barbusse, comme de la 
truerre « '16roïque » et panacharde. Le livre de Jacques 
a:enger a cependa· mérité une réédition. C'est que :ln ~ des aViateurs a été décrite par le charmant écri· 
•-~nateur ,. temps de la guerre qu'e11t Jacque11 Bou­
-. aV8Q \Ill ICl.-u,pula d'b.iatorien. On 1 aeGt Ja yér!W. 

ur~.~~~ 
~ t· tm14.~i.n. ~ 
~ .. ~., . :\"I!~~~ 
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LE ZOUTE 
PLAZA HOTEL 
Le plu• grand confort, 1ituation unique 

Place Marle...1016 •O- Téléphoae a Knocke 468 

1 nstitut M ichot-M ongenast 
12, rue dea Champa-Elyaée11, Bruxellea 
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La voiture la plus économique 
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Soclét6 belge des automobile• 

CHENARD - WALCKER et DELAHAYE 
18, PlaGe du Cb&tolaln. eauXELLKS. 
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CHAQUE SAMEDI 
à ~ heures précises 
grande vente pNblique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
diner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rne Royale (Arrêt Eglise Sainte-Marle) 

BRUXELLES 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

DEKOBRA 
(SUITlC..) 

Noua avom aonnt, iù Mauria• Delcobra., f'Pt&oiù Oil 
nam cù Ja vie du pi'l.ilosoi>hfl Ham11dal.. NO'U.1 publfo!u 
un autre 'Pisod.t cù Ja 1lffl du Sa.ge. 

L'ENVERS DE LA CELEBRITE 
Ains1 qu'on le llra plus loin. dans notre introductlou 

l'Œuvi·e d'Ha.mydal, les productiona du philosophe n 
raient jamala vu le jour sans la compllciW de quelquœ 
dévoués qui, à son 1nsu, les firent éditer. Cea petit.a 
mes, tirés à très peu d'exemplaires, parurent dam l' 
suivant: 

Pe11$ée à'un .4.àulte (1899). 
L'Omveté, conlf.<Urée comme un au Beau>Artl 
Lei origines du Monde (1904). 
Dtaloguea devant la Moruu- (190!5), 
Lu Méfait• du Sem Commun (1907). 
Basal d'une Métaphrtsi</UC enttèremem démonfablfl < 
Mu Forfaits (1911). 
L'Am-OUI' fit tes auccédanél (1911). 
Démocrati4 d Pornocratie? Ant1e1pati0.Da es. l'an 

(1912). 

Ha.mydal, et ce n'est pas un des traits lea moina é 
nanti de son caractère, n'y prêta nulle attention, n' 
voulut tirer Di gloire Di profit. Pressenti par la Société 
Gens de Lettres, il refusa poliment d'en être membre. C 
bridge, Harvard, Montevideo 1111 offrirent le diplôme 
docteur honoru causa de leurs univer&ltés respectives; 
Japon 1111 offrit la cravate de commandeur du Lotus N 
le gouvernement françaia lui offrit un bureau de tabaC; 
déclina toua cea honneurs. Quand d'autrea philorophes, 
amis, 1111 prédi.sa.lent la célébrité grâce à sea livres, il 
teste.it modestement, avec un rire &llencieux. n •'in.Burg 
même lorsqu'on le souçonnait de vouloir devenir un c 
a!eur •· 

- Mol, a'écrlait-11 véhément, mol, renier la vie que J 
menée depuis toujours? Abandonner mon salon, ql11 ut 
pavé de Paris, et mes meublea, ql11 sont lea banca 
squares; pa.yer dea contrlbutlona, saluer dea fonctionn 
revêtir ma peD.llée de la robe de con!ection du sens 
munf Je.ma.isl ..• Lézard qui ee cba.utte au flanc d8 
ButtA, chantre des Funam9ules ql11 grattent leur guitare 
balcon de la Fantaisie, Prince des Bouffons et des LO 
peurs, dea Fauchés et des Pas-Veina.Ids, Je continuerai. 
mains dans les poches, de regarder la vie ql11 pa&Se et 
monde qul s'agite; je per'1steral, comme par le ~ 
intervertir le Jour et la nl11t. à manger mea frites sur 
tolt de l'Institut, à. noircir mea manchette& de penséea 
maximea, à tirer la barbe du Dogme et la natte de la Il 
tbode, et oe1a. jusqu'au Jour oQ, libéré de la mouise, on 
neN vans les ombrEHI du Père i..ohai.te mee Jl80ifienW. 
lM .. ma oulbUte c k>queal 
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dal tint parole. 
gré sa réputation grandissante, ll ne changea rien à 

existence; il n'accepta aucune compromission; ll ne 
nulle courbette, il ne flatta pas les granda de la terre; 
e commit pas ses petites bassesses quotidiennes qui sont 
monnaie courante de la vie sociale. D ne voulut même 

être l'esclave de la gloire, ainsi que le prouve le récit 
véritable guet-apens dont il fut la victime après la pu­
tlon de .son Essat d'une Métaph11sique en.tfèrement 

montable. 
reporter d'Une grande revue de l'élégance féminine 

ltulée Femina, écrit son biographe inconnu, vint un jour 
trouver afin de l'interviewer. Il rencontra Ha.mydal au 

culaire du square Saint-Pierre et s'attacha à ses pas. 
philosophe, nonchalamment, répondit aux questions 

'oD lui posait et donna son opinion sur l'impressionnisme, 
cuisine française, la boxe anglaise, l'éducation améri-
e, l'immortalité de l'A.me et les dangers du corset, sujets 

1 passionnaient au plus haut degré les lectrices de Fe­
ina. Insensiblement l'astucieux journaliste avait amené 
philosophe vers la rédaction du magazine. Le rédacteur 
chef l'y accut!illit avec force égards et déclara qu'on 
t le photographier, à condition toutefois qu'il se dévê­

de ses oripeaux affreux et endossât le complet jaquette, 
coupe Irréprochable, qu'on avait commandé pour lui. 

Bamydal protesta. Le rédacteur en chef s'efforça de lui 
compreDdre qu'il ne pouvait décemment apparaitre 

1 quel, aux yeux des 80,000 femmes du monde qui llsalent 
revue. La renommée d'élégance, le bon ton de cette pu­

tion ne permettaient pas, quelle que fût la notoriété 
u philosophe, qu'on inll!geât à ses lectrices le speçtacle 
moral d'un pantalon rapiécé, d'un habit grotesque et 

wie barbe hirsute sous un melon cabossé. Hamydal per­
dans son refus. Alors le rédacteur en chef ferma la 
à clef et fit un signe mystérieux. Aussitôt deux gar­

de bureau bien musclés et le rédacteur de la chront-
ue aportlve d'un magazine volsin se précipitèrent sur le 

osophe, le dépouillèrent de sa défroque et l'hablllèrent 
force du complet jaquette. Puis, tandis que les garçons 

e bureau bien musclés le maintenaient immobile et l'atta­
ent au fauteuil avec un jeu de cordes, un coiffeur parut 
lu1 fit une raie, frisa ses cheveux et ondula sa barbe. 

vant qu'Hamydal tilt revenu de sa stupeur, le magnésium 
valt fusé, et le photographe avait opéré. 
Trente jours après, un ami luJ montra Femina, dont la 

remtère page reproduisait le portrait d'un Hamydo.I arbitre 
es élégances. Le philosophe en conçut une violente colère. 
ux félicitations de ses camarft.des du c Tafla's Bar 1, U 

nd1t, outré : 
- Je n'ai plus qu'à poser à la vitrine des Instituts de 

Beauté!. .. Ds m'ont changé en cotlllonneur, en gravure de 
DlOde, en Adonis pour cartes postales! Je n'ai plus qu'à 
écrire un essai sur la pommade, des strophes à. Marinette, 
la grève des Maitres de Forge!. .. Ah! Je suis déshonoré! 

Ses amis l'apaisèrent. n consulta un camarade qui avait 
étudié le droit et lui demanda s'il pouvait poursuivre en 
diffamation le directeur du magazine. D ne le fit poin~ 
cependant, parce que le temps calmait son ire; mais, des 
mols durant, cette e.ffaire lui laissa une impression dou­
loureuse. Quand ll passait devant la boutique d'Un photo­
rphe, quand .Il croisait un touriste armé d'un appareil, 
tai!talt le pas et, d'un geste instinctif, retenait son pan-

Bt, P<>tiT terminer, voici un fragment du t10lume d'Hamy­
dal~ 111 Philosophe intitulé: c EztraJt à'une métaph11siquc 
tntièrement démontable 1. 

Ncnu 14 publlom sous ce tttre : 

L'AGE DE DIEU 
Des gens du mellleur monde, interprètes de l'agence Di­

vine, nous ont. à. travers les siècles, commenté, expliqué, 
trad.Uit et adapté le langage de ce Cook invisible qui vellle 
IU.r notre destinée comme le célèbre Anglais veille sur 
noe pérégrina ttona. 

n leur a plu de nous représenter ce Dieu unique eollll 
l'aspect d'un gentleman ridé et barbu de blanc, qui voyant 
tout, sachant tout. entendant tout, eO.t réu.s& sur cette terre 
dans la carrière de détective si, au Ueu de créer le monde, 
U avait été chargé d'enquêter dans le demi. Oet anthropo­
morphisme sénile, ce besoin de donner à Dieu les appa­
rences d'Un fonctionnaire retraité, conséquence évidente des 
gérontocraties antiques, n'a pas été sans choquer certaina 
philosophes. Je n'en veux pour exemple que ces lignes 
extraites du Divisione Na,turœ Cl), oü !'Irlandais Scot Eri­
géne déclare : 

c N'est-elle peint curieuse cette tendance à vieillir l'Etre 
Suprême? Mol, j'imagine plutôt un Dieu quJ aurait les 
allures d'un petit jewie homme, habillé selon le goüt un 
peu archaîque de son époque lointaine; un petit jeune 
homme aimable et intelligent, puisque par définition n 
est tout savoir et toute bonté; enfin un petit jeune homme 
bien élevé, puisqu'il s'est élevé lui-même, puisqu'il eSt, 
selon le néologisme de nos voisins du pays Angle, un nlf 
made man et n'a pu contracter de mauvaises habitudes, 
n'ayant jamais été exposé à la contagion du mauvais 
exemple. » 

Oette assimilation du Créateur à un adulte encore jeune, 
frais et dispos, peut étonner certains, mais elle n'est pas 
moins plausible que l'autre. Elle a même un caractère de 
vraisemblance dont ne se choqueront que ceux qui broutent 
au râtelier de la routine. Etant donné qu'Un boxeur perd 
sa !orme après trente-cinq ans, qu'un coureur à pied n'a 
plus de souffle passé la quarantaine et qu'un déménageur 
s'expose aux anévrismes s'il déménage à cinquante ana, Il 
faut le bandeau de la Foi pour admettre que Dieu ait pu, 
à soixante ana, créer le monde en sept Jours. 

(:L) D• Ditli.tfone Naturœ. A~tatton tra.noatse do M. Théo­
'ul• lUbot., chap. XXI. 

Aux Industriels 
Modificatiom à la loi des accidents du travail. 

Au M onfteur du G juillet viennent de paraitre les nou­
veaux articles de loi en complément de ceux voWa le 
15 mal 1929. 

Les nouvelles charges imposées aux industriels sont ag­
gravées du fait que tous les employés assujettis à la 101 
du '1 aoüt 1922 relative au contrat d'emploi doivent être 
compris dans l'assurance ouvrière. Oelle-c1 grève déjà 
lourdement le budget des Industriels; aussi devient-il de 
plus en plus nécessaire d'examiner les mesur~ quJ s'im­
posent en vue d'une réduction des frais afférents à ce 
budget. 

Signalons notamment que l'assurance ouvrière conclue 
par affiliation à une caisse CQmmune présente de nom­
breux a'·autages dont l'un des principaux réside dans 1e 
fait que les intérêts de la caisse et de ces affiliés se 
trouvent être les mêmes, ce qui évite les frictions et lea 
discussions possibles. L'économie réalisée est également 
importante vu que les caisses communes établies sans but 
lncratl! ristournent à leurs assurés les bénéfices réalisés 
chaque année; ainsi la caisse patronale dont on vient 
de fête le 25e anniversaire a pu distribuer à ses atfilléS 
pour l'exercice 1928 des ristournes variant entre 40 et 
75 p. o. des primes payées. Les réserves de cette orga.. 
n1satlon dé.passent cette année 14,000,000, ce qui confère 
à ses opérations une marge de sécur1te parfaite. Ajoutons 
que les caisses communes se trouvent placées sous con­
trôle du gouvernement et jouissent de ce fait d'exonéra-­
tions de toutes charges fiscales, de procédure, et de frais 
d'enregistrement, ce qui bénéficie directement à ses afil­
llés. 

Les industriels désireux de recevoir des rensel.iDements 
romplémentaires à. ce sujet peuvent s'adresser sans aucun 
frais ni engagement au Bureau Auxiliaire de la Oat.aae 
Patronale, 11-13, rue de l'Associatlon, téléphone 142.n, 
Bruxelles, oü le meilleur accueil leur sera réservé. 
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UN SPECTACLE 
ENCHANTEUR 1 

LA /ALLl LAJ>LU/ 
' · l=RAICHE DE QRUXf:'-L~/ ' 

CHAM SOM 
PAïEMME 

et 
le fameux duo 
COMIQUE 

fait rire 
aux larmes 

Nos ministres et la finance. 
Un lecteur vigilant nous signale que le pétulant M. 

va s'occuper de polis et de gélatine. 

Mon cher c Pourquoi Pas?>, 

Co=e vous êtes les hérauts zélés de la gloire de :M. Al 
Carnoy, ex-Ministre de !'Intérieur, Je me permets de v 
signa.1er une nouvelle entreprise à laquelle le dlstin~ué p 
logue vient de prêter l'appui de sa haute compétence. 

Le 2 avrU 1930, a été constituée, par-devant Me Z ... , nota!: 
à Bruxelles, une société coopérative dénommée c 81I1dl 
international des Brevets N .•• li, 

M. Carnoy est fondateur et administrateur de cette en 
prise, dont le but est ainsi défini par les statuts: c La aocl 
a pour obJet la mlse à fruit, l'exploitation directe ou ln 
la concession de Ucencea, la prise et la vente de breveta 
ralement Quelconques relatifs à la production et utUlsat 
de laines et poils d'animaux, de matlêres grasses et géla 
nruses et notamment la récupération des p0U1 ou de l& la 
ainsi que des matières grasses et gélatineuse• résultant 
cotte récupération. li 

81 la 1oclét6 parvient t. récupérer toute la matière gé 
neuse des discours de l'honorable M. Carnoy, elle ne manque 
paio de faire fortune. 

PhulaL 
Comme vous êtes méchant, lecteur vigilant, et co 

vous vous acharnez sur la prose de nos mlnlstresl Co 
dérez que si MM. Heyma.n, Baels, Van Caenegem et Carn 
étalent harmonieux comme Amphion, on verrait se rep 
dulre les prodiges qu'à transmis la. fable ... Et sur les m 
thébains, les pierres s'élevant d'elles-mêmes, tandis que a' 
soupiraient les fauves, ce serait à la fols le chômage et 
ruine pour le syndicat des maçons d'un côté, pour 
meke et ses coéquipiers de l'autre. 

Dli!u fait bien ce qu'il fa.lt; et, sans courir le Parlemen 
pour en trouver la preuve - dans ces quatre nrateurs 
sitôt je la treuve . . 

Héraldique ministérielle. 
Une lectrice du « Pourquoi Pas? ,, a été estourbie par 

luxe du salon dea ministres à l'Exposltlon de Llége. 

Mon aller c Pourquoi Pas?>, 

J'espère Que voua avez admiré, comme mol, le eomptueUS 
salon des mlnlstêrea à l'Exi;>osltlon de Lléire (Pala.la de Il 
Chimie). 

Peut-être avez-vous été autorlaé à franchir les cordellê 
QUI en défendent l'accès aux simples mortels et aurez-vous P 
Jeter un coup d'œll admiratif aux Langaskens et aux Paullll 
accrochés aux murs. 

Mol, simple curieuse, myope par-dessus le marché, J'ai étl 
attirée par les trole irroupes de mobilier Qul le irarnlssent. L'Ull 
d'eux m'a émervelllée; de forme très moderne, le ca.napé, let 
fauteuils, sont en un beau bols exotique, couleur de miel, 
sont tendus d'un damas violet et somptueux, mals - et c'esl 
lei que mes connaissances héraldiques rudlmentalree m'obll­
irent t. avoir recours à votre science - Je n'ai pu, maliiré let 
fiirurea du blason tissées dnns l'étoffe, Identifier le mlntatêlf 
auquel ces meuble. appartiennent. 

LOC. GRAT ILNl'AHTS NON ADMIS 
Sur lea elègee •'étalent d• paons majestueux tr.tsant la 

TtL, 148,77 rcue, aur 184 doulosa dea •l.naea --.Ucleux font l& nique (tul 
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MON DO RF SI LE PALACE EST LE RENDEZ-VOUS ÉLÉGANT PALACE 
HOTEL 

Ll!'.S IL EST SURTOUT LE RENDEZ-VOUS aES GENS 

BAINS SATISFAITS 

trtbuableltt >, tandte que d• perroQueta Jacaaaent, etraréol 
stupides. 
PoWT1e11-voua me dire, cher c Pourquot Pa.ef ,, ai oette 
UIM fYIJlbôllQue repréeente un m.ln1.stère déterminé ou Ill 
Ill représente tau.et 

N'a q,o•un œll.. · 
X. Pion est médiocre héraldiste. Il Ignore si le singe, dont 

parlez, peut !l.gurer emml les pièces et figures du bla.­
: O'elt un animal Immonde. Quant au paon, c'est incon­

t.ablement une noble bête, le paon tenant un luth d , .. 
t1gurait dans le blason de Nlcoletie de Paves <Pavo, 

latin, signifie paon> dont on dit que descendait M. le 
de Sade, et que Pétrarque avait aimée. Ceci nous 

à croire que ce paon ministériel, avec ou sana luth, 
ball.se la beauté de noa mlnistresses, dont quelques--unes 

délicieuses et méritetit d'être chantées par un Pétra.1'­
qae en amokina. 

La polémique autour des expositions. 

IJa U6reols noWI afflrme que l'b01Pltallère olU oflre partout, 
Ill ces temps d'e:s:poalilons, des ohambret à 25 fra.noa chez 
• particuliers. 

Mon oher • POUrQU01 Paa? ,, 
Plnnettœ-mot de fe.lre réponse à un article d'un CS. -

eomepondants et 1ntltulé c Feux de barraaes •· 
Jlœf Sérleuaementf Je voudrala oonnattre les trêe aympa.. 

Wllu• hôteltera qui Toua demandent 75 franc. par penionne 
el par nuit, et encore da.na des chambre> à li et 3 Uta. 

Ohl N• croyez pas que Je prenne parti pour lea hôteliers, 
lillr. loin de là 1 .Je •111.e at:lr qu'il• en profttent un peu, c'est 
•tendul Mal.a, de là à 76 tranca, nonf .Je ne puJa croire 
1'0th oorreepondant en oe qui oonceme l• pris Qu'il Toua 
daD.ne. 

le eerala curieux qu'il me cont!.At i. nom M l'actr.M 8D°'9 
.. la fameme Bra.sserte X, rue Z. 

Quant t. l'hôtel sltué, d'après Totr• oorreepondant, à 30 mi­
ni. du Centre, Je crois qu'il ., •a un peu fort. car o'eet 1lD 
ll()teJ da premier ordre, et QUI te trouve en pleine vuie. 

Au.el, mon cher c Pourquoi PM? 11, Je déslrere.18 Qu• votre 
IDrreepondant puisse me donner lee ac1.reNea dee ma1J1:>na 
1111%Quellea U s'e6t a.dressé. 

Re!llarquez bien que Je ne 1U1a ))88 hôtelier, nt actlonnaire, 
11&1a un almple Lléieo1a qui ne voudrait PN envoyer dee 
«>Pt.lna dana dos maisons t. 76 tra.nca ))61' nult et par per­
IG!lne, quand ll ., a de belles chambres, ohez des pa.rtloulten, 
i 90 • llll tranoe par nuit et par personne. 

Vteuz Ltéceoi.. 
Tant mieux! Liége nout est trop obère pour que nou.a ne 

IOUh&lttœa paa qu'il en ao1t alna1. 

Esprit de olooher. 

On lecteur anveraol1 déitre - par notre canal (tl noua oeon1 
allUJ parl•r) - exprimer aux Annraol• toute '8 réprobation 
JIOur lee sentiment• médiocrement nationalistes et mênie 
trb peu nationaux qu'll prête à c-,ette bonne ville. Noua ne 
•01ona paa d'inconvénient à proparer ce 100 de cloche, blell 
Qut, peur notre part, noua tirions notre 6plngle du Jeu, 

Trêll cb.er oompatrlote anveraola. 
J:st...oe da la Jalousie, oomme tu le prétend&, ou du déiot:lt 

qu. DOi.ia éprouvons, noua, Bruxellol.a, ~'fia da. Anvel'­
IOlat 

Anven est a&11urément une bien Joue vllle et son expost­
Uon remporte un arand succés, paratt-11, bien mérité. M'11s 
'Ollà, U y a malheureusement à Anvere trop d'immondices 
Cllll. c puent » l'e.otivate. Cette oontr1.lnte: • Hier z!Jt aU ver-­
Pltobt van vlaa.m11Ch te SJ)reken », noua déplait. Quatre-vinat­
&rola lllUle Anverao1a ont voté pour le trlete c alre » Borma. 

Je aai. tort bien qu'on ., acclame lee 1ouvera1na, mata on 
f lnaulte au8111 lea princes et, comme les oarab1n1ers de la 
Chanaon, par un mt>lheurcux ?'hasard, la police arrive tou­
Jou:. trop tard pom arrèter c• ux Qui bri~ent les carreaux 
411 Palaia Royal, détrftlJ'ent lei! aroa de triomphe et arra­
abt111t i. drapeaux, Ob lmruondlcee d6iàgent auaal une -. . .._.. 

Les IUlllurancee de l'exposition, le vote dea ad.ludtcatlona au 
conseil communal, les ponta transbordeura du port et oer-­
ta1na établlaaementa, oh ironie de • La VleUle BeJ.irlque •· 
tout cela transpire du boche. 

OertaJnea de ces ch08es dolvent même c!ue dan8 un état de 
putréfaction trés avancée, au point que le K:amarade X&mle.l 
s'en est lui-même déclaré éoœuré, et Dieu eait s'il lul en faui 
beaucoup pour le dégot:lter. 

Voilà, mon trés oher compatriote a.nver110la, 1'ap1n1ou dit 
quelQuea c Brua.'ll'leer ». 

L. w. 

Un point de vue de notre histoire à élucider. 
Mon oher c POU?QUOI Pas? •• 

A l'occaaton du Centenaire, les commerçants décorent teur 
vitrine d'objets rappelant 1830. Tel arand pâtissier du oentn 
noua offre des bonbonnléree en forme de bonneta d'astrakan 
des volonta.l.r86, a.lns1 que dee boites à bonbons dont le cou­
vercle représente une reproduction d'un d81 tableaux M rap­
portant à la révolution, tableaux que Je crola clasa1QUM. Or 
donc, sur une de cee reproductlona nous montra.nt Oharller 
à la Jambe de bots, celui-et est amputé de la Jambe p.uobe, 
tandis que aur un autre tableau, vols.lna.nt le premier, U •t 
1rnput6 de la Jambe droite. Quel est le pe1ntre Qu1 a eu rai· 
IOnt D ee.ratt peut.-être 1nt6rel!llant de le l&Vol.r. 

J. a. 

Une funeste erreur. 

Noua avons fait, dans notre numéro du vendredi 11 Jul.D, 
une nouvelle et déplorable g'afte arithmétique. Noue avoua 
déclaré que koi.a francs ça faisait trente IOWI ... taudis q1Ul 

ça faii uenie &'l'Oll aoua, en wallon, 10btaute maetoque1. 
Et vol.cl oomme on nous reprend; 

Mon cher • PourQuo1 Pu? », 
Bra.va, bravo pour lea 114ouattquatrea et pour _, Plol1J 
Qua ne voua e.1-Je comme oomptablef 
i:n ellet, réfiexion ta.1te, ne fallaJt-11 paa p!Q'er le banQua 

des têtea? et j'ai pu constater que al vous voua Otee brou1UO 
aveo lea mathématiques et lea aporta, voua ête• un c as t 
pour faire lee comptee. Vou1 ne voue êtee pu oontenté de 
vondre l• numéro du c Pourquoi Pu? t du ~7 Ju1n 1 trano, 
aolt VI.nit IOUS (V1nit aoua à Ohtma.:p est un marahan.d 61 
ilbler), voua vous êtes payé le luxe • d'extorQuer » à chaque 
lecteur de votre Journal la aomme de tr. 1.60, aott trente ~ 
et ce au détriment d'un pauvre savetier. 

St voua comptez 50,000 lecteun par semalne, oela tall; • 
baaatelle de un mllllon clnq oent mille IOUS (1,600,000), 68al 
76,000 !rance.. 

Revoyea votre histotre dan.a le nw:néro •Wldii, pap 1~ 
(du Beraer à la Bel'(fére), Si TOUi n'aviez paa voulu • vt­
oher -. VOW1 aurlea écrlt • àrente sroe aoua •· 

René de Braine. 

CREDIT A ·TOUS 

COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
O•~t de l'abrlqu• Sul... flournlH•ur au• Ohem. d• ""• ........ el T61"1'al* 

tos, bout Maur. Lemonnier. Bruxellea (Midi). - Ta IO'Ul 

DEPOIS QUINZE FRANCS PAR MOia 

Toua genres de Montres, Pendules et Hor~~ 
<lca.rantle de 10 t. 20 aDI.. - ~- oataJoaue ~ 
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.SPLENOID 
(ANCIEN PATHÉ-NORD> 
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Immense succès 

3"'· Semaine - Prolongation 

En exclusivité un exquis petit film 

100 °/., PARLANT FRANÇAIS 

Cinq histoires drôles, merveilleuse­

ment contées par le fin diseur français 

STEPHEN WEBER 

Autour du bar 
Dorothy Revier 

et 

Jack Holt 
due ane poianante aomédie dramatique 

Père et Fils 
Production Columbia de Luxe 

Sélection C. C. B. 

Comique - Actualités 

Enfants non admis 

Le bilinguisme a des répercussions hippiques, 
Que deviendront les chevaux, nous ~crit un lecteur, 

plâtre et prévoyant... Comment feront-ilb lol'llQu'on 
oommandera le pas espagnol en fl:unandT 

Mon cher « POUTQUOI Paa? •• 
A1nal donc, voilà le régime UngulstlQ.ue 6t&bll à l'armée 

à l'&lde du ''Ocabulalre dist ribué dans lea unlt-éa de l'r.~ 
aux offlclel'8, chacun aura r.a part de sat is faction . 

Male a-t--on p1msé à la perturba.tlon Que ce régime .,.. ca 
dans les régiments flamands de ca"aler1et 

Pour ma part, Je ne le crole pas l l 
En etret. et lea chevaux? 
Pauvres bêtes, comme Je lea pialna l l P&uvrea oreilles, oo 

elle!> vont 60ulfrlr; et au manège, Quelles dUllcultM 
l'exécution des mouvemente d'ensemble Q.ul seront oomman 
à haute et lntelllglble voix 1>ar lea Instructeurs l 11 

Car, Il tau~ bien le reconn&lt re, soua le défunt régime ( 
m .. fransQ.ulllon, 1mlv11nt l'ex1>re~lon) , les chev&ux guld 
nos cavaliers-recrues au cours de leura premières leoona d' 
tatlon. Les commandements leur étalunt !a.mlllel'8, et v 
Q.l:e lea exigences polltlQues vtellllent brutalement 
oee vaillants serviteurs du pays. 

A-t-<>n aongé au martJTe lml)096 à cee pauvrea bétel!? Il 
Société Protectrice des Anlmnux, ne peut-lllle eutrepr 
une campairne contre cet état de choees? Ne oompte­
paa de membree lntluenta parmi noe vr.leureux parlementai 
.POur s'occuper de cette Q ueatlon? 

Je laisse à voe bone solna, mon aber c PourQ.uol PUI 
C1'&pprécler al mon appel vaut la peine d'&tro lu par VOi 
lecteurs, et eurtout par l .. ami• de noe b&tff. 

ZOophl.los. 
Vous avez rallon, les pe.&wea chevaux ~\ 11I1e 

d• chien. 
Illégitime Indignation. 

Mon cher c Pourauol Put•. 
Je u.a e.veo déiroüt le. lettre de votre oorresPondant o. et. • 

auJet du c Sex-appeal •· Voilà un monsieur qui 6prouve dl 
c ~-r.ppeal » POU? onze mess!eura, et tirouve vœ colO!llll 
pour •'en glorifterl P. L. M. 

li:lll nenni, mon ami! Ma.ls notre correspondant, qui n'5 
paa égoïste pour un sou, n'a point parlé pour lui. n i 
placé mb specie aeternftatls, et Il envlaaie cee quest! 
sans •'~terroger lui-même sur son propre texe. O'esi • 
que l'on appelle « l'angle de Sirius >. 

Pou les c AS > de la grande guerre. 
Ne pourrait-on les atse0lr, eux a1ll191. à la tab'9 del Obfft 

Uen de l'Ordre de Léopold. 

Mon oher c Pourauol Pas? 1t, 

Le 28 juillet 1.>rochaln aura Ueu l• bt.nQ.un des br&1' 
auauel seront lnvltétl les décorée de !'Ordre de Léopold. 0'111 
tréa bien, me.a aalt-<>n aue cette d18tlnctlon n'a été acoo~ 
Qu'en 1914 et en 1915? Beaucoup l'ont obtenue pour blllll\1.1 
grave contractée devant l'ennemi, S&De plus. 

En 1916 a paru une clrcUlalre ellftlalant Q.U'à l'avet: 
le cadre subalterne ne pouvait dépas.ser !'Ordre de Léopald 11 
Cette circulaire est toujOUI'8 au mlnletère. 

Attendu Que olnQ citations donnaient le titre d' c as '· Dl 
pourrait-on pe.a Inviter à ce banQ.uet des bra.vee les c u • ~ 
la grande guerre? Ce serait véritablement le rendez-voue d~ 
braves. de ceux Q.UI ont rait preuve de oonatance datu ~ 
bravoure (lee officiera compris). 

na sont moins nombreux que lee décorés de !'Ordre èl 
Léopold, pa.rml le&Quele certains de noe vl\1lla.nt11 camarad8 

n'ont connu le front Qu'en 1914. 
Ne 1>0urrlez-voue pas attacher le grelo~? Toue lee anol~ 

applaudiraient. 

Trots« Jaaa » lecteurs assl.dua du « Pourquoi Pasf • 

Encore la question du pavois. 

Voici, à propos de la. question des drapeaux, un son ~ 
cloche - cloche d'or ou cloche de bois - qui a bieD 60I 
intérêt. oar Il suscite la. question des frais que toutet cd 
liesses occasionnent a.ux particuliers. 

Mon oher c PourQ.uol Pas? '• 
~· Ua c1ana votre numéro de ce jour, et dea nwnérOI Jll~ 

......_._ • - '- __,,,. -.vnla .., -.ItaJ>t dA l'1ndl!t6rflllll 
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eertalns habitants et du peu d'empreaaement ciu'lla mettent 
arl>Or91' le drapeau national. 

!1-je élever une timlde protestation? Je 11u1a patriote, 
qu'ancien combatt&nt, volontaire de auerre. Je m'occupe 

YeŒent de IO<llétés patrlotlQuea, ma.I•··. je ne possède pas 
drapeau et me 11uls renseigné dane dlvert maga111nt du prtx 
ceux-ci. 

911 bien, Je dolll renoncer à mon drapeau ain.&I Que bien 
irena du Quartier o<1 j'habite, Qui m'en ont parlé; on 

de, pour un drapeau de petite dlmenslon, 176 fr&nca. 
D 1 a encore dea aena Qui, oomme mol, ne aaanent paa 
usent t. rester sur leur cbalse et Qui, comme mol, vou­

mt faire preuve de patrlotl.sme, mnia Qui, comme mol 
, reculent devant un prix Qui mo aemble exagéré. 

CroJ5-mol, Il n'y a paa QUe dea lndUférenta, maia la 
an eaiette 7 est: voilà le vrai motlt. P. 8. 

L' Ecouteur est félicité. 

l1l'OPCll d'Bonec&"er, dont DOWI avons atanal6 un clllque. 

A mon cher ami 1'1 Ecouteur >, 

Sanl vouloir prétendre être une sommité en matière musl­
e, l• me permets pourtant d'y aller de ma petite appré­
tlon dans le cas Honegaer et de me ranaer à l'avis de 
tre 1 premier ami J, Qui vous féllcltalt d'avoir bien voulu 

aler un dlsQue de ce compositeur. C'est une œuvre mérl­
, en oe slécle de médiocrité musicale, d'encourager dans 

mesure de ses moyens l'elfort d'un compositeur 111lncère » 
qui a le mérite, combien rare aujou;d'hul, d'avoir une 

peraonnallté. On pourra faire tous les reproches Qu'on 
udra à Arthur Honegger, saut ceult d'être fade et Quel­
que. Et, du reste, n'est-ce pas la mellleure conaécratton 
l}olnJ, pour un oomposlteur comme celui Qui noua occupe, 

d'avoir des d6tracteura dont le fanatlllme ne le cède en 
t. l'admiration de aes partisane. 

Mélopblle. 

Toute la lyre ..• 

1Jll Jeetear humoriste fait fea de toutes 11e11 pièces. C'est 
D bouquet d'étincelleti... n nous envoie d'~cellentell 
plaisanteries, oà il est question de sa femme, de • mon­
tre, d'un marquis du plllS pur xvne slècle, ~ d'une plal­
llllterie spécifiquement pntotse: 

MOD cher • PollrC2Uol Put .. 

... ~ua UM modeate oontr1but1œl pour "°'re pa.rt1e 
-........-~tique. 

Jit .algow8UU1Mnt authentcQ1'41. 

Il 1 a huit jours, ma tem.me laisse tomber ma. montre, que 
Il Pl>laède depuia oinQ ana aawi qu'elle aJ.t bouaé. Me la ren­
dant, aprèa Qu'elle a ét6 la rechercher ohez l'horloger (dont 
aoüt 60 fr&nce), elle me dit : c Tien11, vollà ta montre, m.aa 
lie la Call8e paa mainteiant, n'eat-ce pas? > 

ID 1J11 vieux mon.sleur, deacel)àa.Dt la rue del Alexi&na, 
111- •t •"étale. Sur le trottoir d'en face, un ketJe1s c Awel, 
P6e. ae:Net t. trein.I > 

llo Le marquia de ~uaiaure, petlt, boasu et spirituel, 
&l!nait, llV contraste, à s'entourer de aranda beaux laquais. 
Ooaunt eea am1a lul en faisaient la remarque, au ooura d'un 
801lller, U réponcllt phlloaophiQuement: 1 Que voulez-vous. 
TCl!là comment noua lea t ... et voilà comment Il& noua f ... > 
.. n 1 a de 1QD8uea annéce, Gand était inondé, ou plutôt, 

Ion d'une crue, tout le monde avait ses caves Inondées, de 
IOrt4I que la première ehoae Que lea Oantolll se disaient en 
l'•bortiant : 1 Avez-voua auaai de l'eau danll TOll caves? >. 
On J louait c Roméo et Juliette >, au tbét.tre. Au moment 
ll&thétlQue de la acène du caveau, une voix arave part du 
~{Usez ullekot) : c Roméo, bèdde 81.J uuk wOter ln uwe 
~.. &~ 

Et nous de répondre: votre femme, ami très cher, possède 
l fond la logique exquise de son sexe. Félicitations. 

Roquelaure, qui fut duc, avait bien de l'esprit. 81 vous 
COnsul.tl.'7. Saint-Simon et Talleinant, voua saurez que son 
Penchant pour lea beaUx laquai! n "était paa à l'abri de tout 
l'eproehe. 
,Quant aux Ganto!a qui raillaient Roméo, convenons qu'lls 

::vate.nt point tort. Ca.r oe diable de jeune homme met si 
..... ~P8 pour mourir, que les spectateun n'ont même 
- li lola1r da lamper \1D book à la aortie. 

PÂTE POUR •UCKlL 

TOYte la qam.rne 
âs premières 

marques 
"VOIX Dl SOM MAÎTRE• 

.. COLUMBIA'" 
Etc ••• 

Clux 
e.ta.blLSsem.ents 

l:1AMGOITSlMftOYIM 
59. Bout Ad. Ma.x 
15. Ave Louise 
1.37. Boul Anepoch 
110. BouLAd.~e.x 

Demt1ntlez no# 
Cd/41~ ilh.s/"3 

9rdfUi~ , 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plm beau du monde 

LA FOR.O 
ACHETEZ·LA à 

l'AUTO-SERVICE 
taa, AYE•UE TOISON D'OR, ta6 • PORTE DE HAL 

Dl&TRtBUTllUR L.OCAL OFP'IClt:L 
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Posséder votre 
canoat Merrnaid 

L'Eau est pour les humains 
la grande séductrice. Vous 
l'aimez. Vous la recherchez 
parce qu·auprès d'elle vous 
vous sentez plus loin de l'artl• 
ficielle Cité moderne et plus 
près de la saine Nature. Lui 
font cortège: l'air pur. la son· 
té, le bonheur de vivre. Mais 
pour connaître '' le plaisir 
de l'eau .. dans toute sa plé­
nitude. prenez pour compa• 
onon le canoë Mermaid. Le 
pos5éder en propre. c'est 
doubler le charme de vos va· 
cances et de vos week-enda. 

Le canoë de l'élite 
Vendu par ta 

Soc. Anon. GARCIEL 
Avenu• de France, 107a ANVERS 

et dan• tes meilleures maisons d'articles de sporù 
Demandez 1o notice technique Mermold 

M. Henri Langlol.8, le nouveau président de la 
sion Sportive du R. A. c. B., a., pour ses débuta à ce 
réussi magistralement l'organisation du Grand Prix de 
gique des vingt-q,ua.tre heures. 

L'épreuve est devenue classique et, certes, on a.valt r 
périence des années précédentes. Mais les manifestat!olll 
cette envergure exlient une mise au point parfaite, sut. 
dans les détalls. En dehors des questions matérielles li 1 
celles, beaucoup plus délicates, QU1 relèvent du do 
sportif: elles exigent du tact, du doigté, de la fermel4 
aussi une interprétation intelligente des règlementa. 

Eh bien, il n'y eut nucune critique à formuler et tout t 
passé de la fa.çon la plus correcte dans la meilleure 
a.tmosphères... L'on a même cru remarquer que les ch: 
nométreurs travaillaient avec beaucoup plus de cél. 
qu'autrefois et les journalistes n'eurent plus à rée 
contre la lenteur légendaire mise ps.r ces messieurs à 
fournir les renseignement.a au coura de la oourse. 

tt' Les grandes marques belges ont, pour la plupart, reno 
au Grand Prix dea vtngt.qua.tre heures comme moyen 
publicité. O'est à notre sens une très grave erreur et 
meilleure façon de laisser le champ libre, aur notnt 
à la conourrence étrangère. 

Je sais bien que les adversaires des courses aocumul 
les bonnes raisons pour justifier ces forfaits. Il n'y a, 
notre sens, pourtant qu'une seule chose qU1 compte: <! 
1& démonstration pratique des qua.lité& de robustesse. 
souplesse, de vitesse d'une voiture sur le terrain, atlll 
convaincre le client, et cela. vaut largement toua le.s 
ments. fussent-ils aervls a.vec grâce et élégance par le 
empressé dea vendeurs. 

L'exception à cette règle a été fournie par l'une de 
marques nationales les mieux cotées et qU1 enleva d'ail! 
avec son éqU1pe de trois condU1tea intérieures, la c 
du Rot>. 

Et nous avons trouvé très habile cette annonce au pu 
faite par haut-parleur à l'issue de la rude randonnée: c 
troll voitures qU1 viennent de couvrir 1,722 Jan. en · 
qu!itre heures et à la moyenne de 71 km. 740 sont à ven 
sur le cha.mp au prix du catalogue et aveo une garant.le 
deu.a: ana•· 

'" Le prince Léopold a assisté en sportsman au orand 
du Royal Automobile Club de Belgique. n est arrivé 
gnlto à Francorchamps, les mains dans les poches, sous 
démocratique casquette à carreaux blanœ et noirs -
que aussi étonnante que celle, historique celle-là, de 
a.ml Georgœ de Ro. 

n a circulé dans le public, comme vous et mot, a 
mandé du feu à un SPectateur pour allumer sa. c1garet 
s'est accoudé de longues minutes aux clôtures, s'est 
par des voies parfois alpestres. a.ux endroits lea pl~ 
gereux du Circuit, puis, passa.nt dans les coulisses. a 
à quelquea scènes de ravitaillement. 

Le duc de Brabant - quel magnifique athlète ..,. 
rait la santé, la joie de vivre, la bonne hume1tt. 

Vivent leo optlsmlsteal 
'?! 

Qu'Ua a.ient lieu à Barcelone, à OOme, à Lucerne, à Pr* 
ou ui diaOle vauvut. lei Obamplœulata d'S:urope llODt. 
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teste. les manlfestationl lell plua importantes du sport 
l'aviron. · 

le.a régates de Henley qu1 se donnent chaque 

Ays. - Les joyeuses htatoires qu1 1e passent l Ciney 
nous remplissent d'aise. Ma.18 elles sont Wl peu srossee 
pour le PourQ1lof Peul' 

ée au début de ju1llet, ont une réputation mondiale : 
· encore ne se diaputent-elles qu'entre des équipes 

auxquelles viennent s'adjoindre quelques compé­
étrangers de marque. Pourtant Henley n'a paa la 

ennité des championnat.a réunlssant les meilleures équi­
du continent. 

N. B. - Le concours de Beauté organisé par lo jOurnal 
dont vous parlez put, en effet, rendre servioe à Qll81que 
honnête photographe. Soitl Où donc est le mal? 

P • ..t. L., - Allons, alloDI, tant mieux! 

or, c'est notre pays qu1 aura la bonne fortune, cette 
ée, de les organiser. Ils se courent., en e!Jet, à Liège le.s 
111 et 17 août et verront aux prlaes des rameurs belges, 
(;ais, suis.seS, italiens, hollandais, espagnola, tchécoslo-

Lecteur anverscm. - Vous vous étonnez à juste t1tn 
que l'on ait pu servir aux notabilltés anversoises du Poir 
laln de Orain rôti. Qu'Y aurait-il de sl étonnant à cela. 
puisque le.a Anversoia ont dans leur écurie, sous l'embléma­
tique décor nolr et jaune, un fameux cheval de batalllet 

ues, hongrois, portugais, yougoslâ.vea; polonais, égyp­
roumainS. danois et arientins, auxquels vlendrOnt 

'oindre <et ce pour la première fol.S, aux Championnats 
pe) les Américains avec leurs deux meilleures équ1-

Ces dernières, trois folB vainqueurs en c hu1t » aWt 
lympiades 1920, 1924 et 1928, seront lee tormatioIUl les 

redoutables de la oompétltlon. 
L'llnportance même de cette tnanlteitat1on sportive qui 

un éclat tout à. fait exceptionnel. noua feJBait un véti-­
le devoir de la signaler ici. 

Victor Boln.. 

Petite correspondance 
A. A., ltc;tour inàig1lt. - Sans doute, t.out n'est pas pour· 
mieux dans la plus glorieuse des Beliiquea. Mais de ce 
votre vols1n est l'ami de Bonn.a et, de ce fait, a obtenu 
prébendes qu'il convoitait, nous ne pouvons nécessai· 
ent ~onclure qu'il n'y a plus rien que de la pourriture 

le royaume de Danemark. Les faits que vous cr..ez 
rtiwlnt au train-train des mœura adm1nistratives, que 

e Monseigneur Piston ... 
A. D. - Ecrivez c Lièae > avec un accent il'l'Ve. c Liéie >. 
• du liégeois ... 
C. M., Neu/mai3ons. - D'accord sur la question c voici. 

>, quant à la règle de Maquet et Flô. Pour l'erreur 
notre citation, également d'accord... Songez, cher 

esseur, que lorsque vous enseignez à loisir, dans vos 
ébaides ardennaises, vous avez sous la maln livres et 

es, et le répit de la réflexion. Un journaliste doit tout 
.mr, sur-le-champ et de mémoire, et ai pour vérifier ll 
fallait interrompre l'énorme repas dea rotatives qui dé­

;:nnt idées et papier, vous n'auriez pas souvent votre 

1 
ourquoi Pas? à Neufmai.aons, le vendredi après-midl, à 
'heure ensoleillée où la seconde tournée du facteur egt un 

P&tlt événement rural ... 
Moustiquaire,,. - Nolll) avons publié une correspohdance 

relative au manque de drapeaux dans le quartier Nord­
~· C'est, nous dites-vous, en manière de protestation pour 
ee préjudices causés par le twmel. Nous notons la chose. 
_.:!:,_,H. - La virevolte du personnage que vous nous 
":6"'"'ez est· peut-être sincère, après tout. Et de plus, 
~est un brave, blessé grièvement sous Namur, et un chef 
: aimé de ceux qu'il régente. Et après tout, pourquoi 

terdire aux gens de se faire une carrière? 
U11 frès asstdu. - Aucun renseignement officiel ne nous 
~ Pltnenu liur la mise à l'index des !Taise• •t r/e$ Jra:rn­
boises. Votre histoire de curé est vieille; merci de vos 
eoqumes. Quant au monsieur sur le compte de qu1 vous 
nous P?Ometl.ez des hi.stolrcs, ce n'est pas un personnage 
Pllblic, nl artistique, ni littéraire; et par oonséquent son 
actl.Vité n'eet paa justiciable de la satire. 

H. S. - Votre éloge des agents du ftsc nous touche 
Profondément. Nous sommes bourrelés de remords en 
IOllgeant que noua en avoua pu médire. 

B. d6 J. - Nous avona déjà beaucoup dlaeuté oe~te que.· 
tion des uniformes. Qui ne sut .. borner ne sut )ll.':UÛa 
écrire ..• 

N. 14. - L'idée d'un ballon tricolore 1lottant aar lku. 
xelles, le 21 juillet prochain noua semble aubllm8. 
JillllllU1tt11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111U1M1t&11 

Sa Série Merveilleuse 
La voiture de grande marque 

à la portée de toua 

Mod. 614 «Umberto>, ecad. b:1\.. f ~fr. 

Mod.l aw...c Umberto • ~-" ~ !r . 

36,900 
~3,600 

Mod. 1514 1U'mj)ertoe faQJt oabl1ol.f\ ~ 1i l9,000 
Mad. 514 ~•Umôèrtolt Ooupé :W>yail," ~ f.i. 414,500 
M~ 1521

1 
1 cy~ oond. sDtM.,'4 piailM, tl 89,200 

Mod. 1521. .e ~ ooll4. 14u. .. c;.t o~ tr. i8, 700 
Mcx1- au, e orllndnll. ooD.d.; t.ntér .. • pla6ll, 11'. '7f;,650 

Mod. 15215, 6 cylindrea, ociM. 11Îf*., f Plùea. fr. 85,800 
~ ~ l.Jni .-urbtJ.aa6. e eylQ v autob'1s 62,000 
~l.a cparga uWe-'1 ti4Dne , • l : . t' ' lr. ~.soo 

Paiement. dJJ1'1û "'1' ~ " 

" t ~ "'\ f "'· TOUTF.S NOS VOITURES SONT EQOIPDa 
DB PNEUMATIQUES • ENGLltBBBT • ~ 

AUTO LOCOMOTION 
Aumta de change nudtate. - Bravo! f ... 11--vous à poil; 

tnals gardez-vous d'Otez vos souliers et surtout vos cbau&­
ae~ car sinon vous poUITiez en a.vclr les pieds humides. 

SIEGE BOOIAL 

35~45, rue de l'Amazone, BRUXELLES 
~ 81Tl.Ploi/4 a•tme grande oompagnte. - o•est navrant! 

que voulez-vous que nous y tassions? 
..!.: Sch. - Lea attaires malta1sea sont oomplexes, comme 
- ae Q.W towlh• à la Méditerranée. Soyons prudental 

Téléphone 730.H (nu WllQue pour g Uinea> 
&aJon d'aposition 1 aa. ... en .... Loulle. - 'Nl6pb. eee.œ 
.A.te1ie%w de rtpan.tloill I 1'1, rae 4a Pale- .... 'Mêpb. 4168.W 
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JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultat du problème n. 26: Mots carrés. 
Un aeul concurrent nous a fournl. cette fols, la !Olutlon 

exacte: c'est M. Cyrille MMUre, de Neufmaisons. 

Solution du problème n. 27: Mots croisés. 

L E R 1 N 
E C U R E 

LM réponses uact.a ICODt pu))ll6- dans notre numéro 
du 18 JuUle'-

Problème 28: Mots croisés. 

"" 
1 3 .,. r 6 8 g 10 

#f M -r A q 

i A t- f. N s 
.s ~ 0 ri 

~ 
r 

' ~ 
9 N 
ID 

' 
· Horizontaù1nent : l. a rapport à un culte antigue; 

2. chance - flls d'un roi de Rome; 3. chose irréelle - s ap­
plique à certains chevaux; f. guerrier grec célèbre - an­
cienne monnaie; 6. fait ma.1; 6. préfixe - graveur fran­
çala <manque la dernière lettre>; 7. composée; 8. pronom 
- terme aéographique; 9. consiaère - préfuœ; 10. terme 
nautique - cbAtié, 

Vertfca~t: 1. homme politique belge - rlvlère d'Es­
pagne; 2. terme géographique - idem; 3. nom ancien d'une 
petite ne grecque - prlvatll; f. nymphe - s'applique aux 
llvrea; 6. travail préparatoire - suffixe; 6. adverbe germa­
nique - ne frança.tse; 7. appartiennent au règne végétal 
- troncs: 8. conjonction - grand fleuve; 9. nom allemand 
11'1m. 111111 ~ - ~ J.D. dieu aauloia - adverbe. 

0u soir: 
Cadavre de femme repêché. - On a rettré des eall 

canal du Centre, à Houdeng-Gœgni&, le cadavre de ù& 
mie Marie Lebacq, née au Rœu.lz, le 6 novembrs 
épouse de Pierre Rolus, habitant tmpasse du Cor 
La Lôuvière. Le ménage compte ri:c enfanu, dont • 
marié. La tricttme souffre d'une maladte nerveiue. 

Fort triste, mats 0 combien étrangel 

'" 
Du Figaro du 19 juln : 
L'Académte .Royale de Belgique, troù classu rlu 

célébré samedi dernier le centenaire de l'Indépen 
bellle ·aevant LL. MM. le Roi et la .Reine, le cortn 
matique au complet, l• ministre au Sciencea et del 
Z. bourgmestr8 Mar:t, etc. 

Le bourgmestre Mani AJes dono une not.or!M6 
dlalel 

J Il. 
COLUMBIA 6726 

Un disque qu'un choix heureux 9' varié ranp 
lei plu.s beaux da la oollectlon c Parade d' Amour a. 

' ' ' Le françaia tel qu'on. .. l'écrit... 
On Ut dans le Bulletin anal11tlque de la Chambre 

rend compte de la léanœ du 30 mal, au parlemd 
Luxembourg: 

Le président et les con1eUler1 de la Chambre de8 C 
rangeront le premier au groupe 1g et lu autret 
groupe 12. Aucun fonctionnaire ou emplOJI~ nCJ poumi. 
l'ebet de la présente, ranger dam un groupe in/érld 
celut qu'il occupait au moment de la prinnulgatton ..• 

Que peuvent bien ranger ces fonctlonnatres? ... n 
d'aprèa le texte offtc1el, que cela veut dire: prendre 
Noua voulons bien, ma.la alora qu'on l8 diae en trançall. 
non en allemand. 

"' 
Lea annonces amuaantea. .. 
LM Nouvellu d'Arlon du 30 Julll annonceut une moto 

1 vendre... aana enf&m. 
Bizarre! 

"' 
Grand Vin cû Champaun• a.orge Gouiat, .Retml 

Agenoe: l'- rue Marie-Tbérèee. - Téléphone: 116.,. 

"' 
Le Belge de Paris connatt mal noe cha.nsomrlera: 
Quel enthousiasme lea accueillatt à l'époque de la f 

nationale,· on voyait en eux les fondateurs de notrs f 
pendance et l'on pouvait chanter le refrain de la cl 
chanson de Le Rau: 

c Flamands, Wallôns, ne BOnt que des sunwm1; 
Belge est notre nom cù famtUe. » 

Et Clesae donc, qu'a-t-il chanté? 

"' 
En l'honneur de leur exposition internationale, 

versols !ont quelques concessions à la langue de vo 
témoin cette traduction, lue chez ur charcutier: 

Frlcadellen - Frlcandeav 
Au'ea peDMl'tJt PJ.ant.1D. lt bon Touraqeallt..., 
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L'élégante LA PLUS ECONOMIQUE 

LA PLUS AGRÉABLE 

LA PLUS NERVEUSE 

:Documentation et e.s.sai.s sratuit.s auz 

1930 
n;swew 

Etablissements P. PLASMAN s. A. 
10-20, Boui. Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

Arthur Cantlllon sur la mnémotecbnle au théâtre: 
Ce mot r ébarbatif de mnémotechnie stgnifte, vous l'avez 

pril, l'art d'exercer la 17témotre. Il n'en est pas àe plu' 
~eu:&, car si talentueux que sotent nos artistes, ils pro­

ont un assez pit<>11able et comique eOet s'ils vlenne7it, 
le plateau

1 
héstter

1 
bafouiller, se reprendre, frapper du 

pour attirer fatient!on du suuf/lcur, se pencher vers 
!il main en cornet derrière l'oreille ou ponctuer des 

incomplètes de blasphème& retentfssan'ts. 
IY!demment, évidemment. •• 

'" Rendant compte de l'Exposit!on du folklore ouverte à 
lecbt, Marcel Bchmitz écrit, dans le vtngtié?M 1Ucù \ 

8 juillet (supplément>. à propos de l'initiative prise par 
commune: 

A 14 poussée· Industrielle qui l'englobe de toutes parts 
RUI menace de submerger ce qui lui reste encore de son 
. e vtsaue, elle vient d'opposer un premier flot de satne 

nce ... 
On ne noua ôtera pas de la tête que ce Marcel Scbm1ta et 

Walles ne aont qu'Une même tête sous un même bon· 
d'lne. 

"' Pêché, au hasard, da.na un article de Bander Pierron sur 
halter, cette phra.se: 

h,Ce peintre, que la postérité, avec raison, est en trafn 
rfhabillter, mérite le respect, comme quelqu'un qui, dans 
as.tez triste époque, conserve vivace la vraie figure de 

lté et prend son tftre et 1a plao. panm lu rofl de 
J)einture, ai petit r<n qu'il 1oit ... 

Ji9' Wei. Well 

' ' ' ,_ à Anvera à la devanture d'une ma.roquineriel 

.llalla pour le Congo et 110J(cigeun 

""" memre. 

"' De la Gazette (6 juillet>: 
JI. Jaspar, ezaspér4 par la lenteur de! débatl et l'inca­
~té du baron Tibbaut, a pris le char lut-même en main; 
- de la poigne et l'aide àe la majorité, il en est sorti, 

Noua conna1.sstons déjà c le char de l'Etat qui navigue 
lllr U.U volcan >. serait-ce le même? 

'" 11.~ lea Dernw• Nouvellel Cler juillet>, M. Pierre No-
....._ écri~: 

Sur 1839, il n'11 a 1usqu'fct qu'un livre: c L'Histoire Parle­
lltntafre du Traitlf de Paix > dans laquelle un écrivain 
~ a stmplement publié les discours de la discussion 
• _ '~- en les fat~ant précéder d'tm exposé de ta situation 

·•• ..,,,. reliant e1ltre eu:t par une sorte de sobre récit ... 
~'Hlttoire d.Lplomatfque du traité de 1839, le gros in· 
k de quatre cent.a pagea publié à Bnuelles en 1920 p!lr 
,.,,.~Alfl'ed De Rtdder, ne faut-il paa au mDlns la citer l 
- dt cette Histofr• parlemontafreP . ' . 

Du journal Midi (25 juin): 

Batavia, 24. - L'activit4 du Krakatoa augmente. ~ 
mille ,cinq cents éruptions se sont produite• hier. 

En admettant qu'hier vaut 24 heures, cela représente Wl 
minima ininterrompu de tro1.s éruptions à la minute! 

n ne perd pas son temps, le volcan! 
Et, plu.a loin: 
. .. plusieur1 d'entre elles 1ailltssent 1usque 912 mètTu. 
J'aime cet observateur qui a mesuré la hauteur de CM · 

éruptions!... C'est 912, et non pl!$ 911 ou 913 ... 
Combien de temps faut-il à qne éruption pour monter 

à 912 mètres? ... Et à ralBon de troU; pa.r minute. .. quatre 
mille cinq cents en vingt-quatre heure.si ... 

'?: 
One femme géante met ses jours en danger. 
Elle se 1ette par la f~nUre. - A la suite d'une dtscus­

sicm qu'elle eut jeudi soir avec son amoureux, une uuvrlère 
tailleuse. Henriette B ...• 38 ans, s'est jetée, dans un a.cc~1 
de neurasthénie, par la fsnétre àe la chambre qu'elle oc­
cupe, au premier étage, chaussée d'Anvers, 180. L'infor­
t1mée d'une hauteur de 6 mètres est venue s'abattre sur 
les dalles de la cour. Elle a été relevée atteinte d'une fra,c.. 
ture du bras et de la 1a111be ainsi que de graves contuafona 
à la tets. Son état tnSPire àe sérieuses inquiétudes. 

Aussi. quand on a 6 mètres de haut, }>eut-on ra.taonna­
blement espérer trouver galant à sa t.6Ule et cbAuasun à 
son pied? ... 

'?? 

LES PROPRltTAI RES INTELLIBENTS 
font poser sur leurs planchers 
neufs ou usagés un parquet en 

CHÊNE VERITABLE 
A 85 <~~~tE<a~~!~R~~!~~ 
lug. UCHAPPELLE U . 32, " · L111tt, 

Brmlles. 1'1. 890,89. 

'" 
De la c Vie bruxelloise > de l'Etoile belgs (211 juin): 

On a un instant sonpé à Jaire manger tous les bourg­
mestres du roraume dans la salle des Pœ-Perdul du PaJGll 
de 1ustice ... 

Pour quel crime, mon Dieul et par quela O&NtJ-

7'? . 

Du Soir du 3 juillet: 
Mme Jules N11ns-Steurs et les Bnfanu flOUI mWld ,..... 

ncncer le décù àe leur P<>UZ et père bien-aimè 1 

Monsieur JULES NYNS • •• 
ancien conseiller prud'homme 

décédé à Vilvorde le 30 1uin 1930, à 1'4ge 12- 10 ana,. apr~ 
une courts et pénible maladie. 

t:llQ 1)0UX bien-e.imél la fa.mille, 111 ""*" k>œ ~ 



POURQUOI P AB > 

Du feuilleton du Journal: 
•. . arrivés au-dessus du couvent. as attachèrent leurs che­

iiaux à un arbre •.. 
Curieux, ce couvent, sur lequel 11 po\1B.8e des arbres aux-

quels on vient attacher les chevaux. .. 
? ? 1 

L'Eventatl, le mieux informé de nos hebdomadaires pour 
t.out ce qui concerne les questions théâtrales, attribuait, 
dans son numéro du dimanche 8 Juin 1930, « Les Pêcheurs 
de Perles ' à... Delibes! Et 11 récidive dans son numéro 
aulvantl. .. 

Sans doute, cher confrère, Errare humanum est; mais 
ne l'oubliez pas : Persevere, dtabolicum. Et rendons à Bizet 
oe que voua donnes à Delibes. 

'" Dans son Htstoire de la Bel"ique au commencement du 
'XVIIIe siècle <Merzbach et Falck, Bruxelles 1880>. M. Ga.­
obard nous apprend des choses bien surprenantes! 

En 1702, les cavaliers allaient à pied; c'étaient les che­
vaux qui allaient à cheval <p. 9) : 

L'Espagne avait aux Pays-Bas 18 régiments d'infanterie 
et 14 régiments de cavalerie. Il s'11 trouvait en outre 5,000 
hommes de troupes bavaroises. Toute La cavalerie était à 
pied, excepté 300 chevaux de !'Electeur àe Bavière. 

En oe temps-là, on voyait des bandes « d'Un » voleur 
demander à boire aux voitures (p. 10) : 

Les troupes recevaient à peine quatre mois de solde par 
année. Le cavalier ne subsistait plus qu'en faisant le voleur 
de grands chemins, par bandes, arrétant les coches, les 
voitures publiques et particulières et les passants pour les 
cUpouiller ou leur demanlter a boire le pistolet à la main. 

Enfin, le protectionnisme était po\Wlé jusqu'à l'interdic­
tion d'importer des usines <p. 11) : 

En 1699, A la demande unanime des députés des princi­
f)ales villes, le gouvernement tnteràit l'imporfation des 
ilraJ)I et manufacture11 de laines, du chapeau:&, etc., etc. 

'?! 
Offrez un abonnement .. LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, nu de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes tu:i 
lecture. Abonnements: 50 francs par an ou 10 franca par 
moia. Le cata.loaue françal.8 contenant 768 pages, :nu: 
lJ francs, relié. - Fauteuils numérotès pour tous les théà­
\rea et réservés pour les cinémas. avec une sensible r~duc­
tbl de prilt. - Tél 113.22. 

? " 
Noe lecteurs ne seront certainement pas étonnés d'ap­

prendre, qu'en outre du Matin illustré et du Matin du 
Congo, ce journal vient de fonder une nouvelle section ... 
lA .Matin devinette; à preuve, cet articulet du numéro du 
mercredi 2 courant: · 

•.. les poignets. Sa femme re1itrant d.'une un rasoir. Puis 
a !e trancha les artères course, le trouva rdlant dans une 
mare 50 ans, ajusteur aux usines d' Aubrives (Ardennes 
françaises), et demeurant à Vaucelles (Belgique), effectuait 
ttne réparation à sa citerne. Mme Guion étant allée prê-­
wenir son mari qu'il allait étre L'heure de partir pour 
Z'usine, ne le trouva pas. Pres11entant un malheur, elle ap­
f)ela les voisins qui explorèrent la citerne et en retirèrent 
i. caàaws de M. Gu.ion. 

? ? ' 
Dan.I une très honnête taverne de la chaussée de X .•. , , , 

aux.ne.,, on peut lire cet avis: 
A/'1~ de faciliter le service 

œ ut prié de régler ses comommations 
avant àe monter 

Dlabiel Sommes-nous ici dans le monde où se passe le 
1~de8 b. •7 »? 

Du Dictionnaire de Géographie historique de A. Jourdain 
il* L. Van Sta:lle; c Aperçu statistique », page 4: 

La Belgique, un des pays du centre àe l'Eur'?P.e, s'étend 
sntre lu 49030'26"de Latitude sud et 51030• de latitude nord. 

Cent et un degrés d'étendue du SUd au Nordi J'ignorai& 
ga, IDQQ ~a rot 81 il1Uldl 

Les journanx ont publié cette effarante lnformatt 
NOS BELGAS. - Les écus de cinq francs leront 

en circulation dans une quinzaine de jours, et, selon 
les prévisions, ceux àe dix francs, ftn 1utllet prochal11. 
doubles belgas ont un diamètre de 84 millimètres, 
11 grammes et demi et sont en nickel pur. 

Les marchands àe porte-monnaie vont faire tortu 
les tailleurs aussi, car tls devront a(lrandil" et renf 
poch.ea àe leura clients. 

"' De Midi, li juin : 
Les Français qut lisent les 1ournaux belges àem 

chaque année, sidérés àe constater que le souvenir {Ta 
de la Grande Bataille du 15 juin est plus pieusement 
pétué en Belgique qu'en France. 

On conçoit qu'ils soient sidérés, eux qui n'ont sou 
que de la bataille du 18 Juin à Waterloo. 

"' De l'lndépenàancs Belge du 20 juin; 
n s'agit du duel oratoire auquel, quarante-huit 

plus tôt, se sont livréa. en plein Reichstag, le Dr W 
et le Dr Frlclt. 

Ls Dr Frick fut salué à son arrivée à la tribune d4 
divers, parmi lesquels on entendit: c Assassin... ba 
embusqué », etc ... 

'I'rès calme sous l'orage, le Dr Frick déclama d'abord 
s'il voulait suivre I.e ministre de l'intérieur du · 
lut suffirait d'ordonner â son ministre des Ftnancea ... 

Du boucan, des insultes, de la déclamation 1 Il ne 
quait plus que des bruits de coulisse. n est vral que 
se passait sur la plus grande scène du pays vol.sill, 
scène pourvue d'ailleurs de coulisses ... parlementalrœ. 

"? 
Correspondance du Pion 

La question de u voici» et «-voilà' rebondit agréabl 
Cela n'a. rien d'étra.nge, car elle est par nature élas · 
et pour un rien on la changerait en c 1ei.e organisée 

Mon vieux Pton, 
Je ne sal8 8'ù faut en rendre responsable la fJ~ 

chaleur que nous avons subie ces derniers jours et q111 
mo!lit tout, même les énergies, mal8 il me semble q1ll 
Pion, probablement en mal àe vacances, ne s·est pl.3 J 
let méninges pour répondre à la question posée par 
quatre étudiants liégeois relativemenl à l'emploi àe: c V 
ce dont il s'agit » ou c Voici ce dont il s'agit » 1pagc 
àu " Pourquoi Pas? »). 

Contrairement à ce qu'indique le Pion, les mots c w.!J 
ou «voici ». dans cette phrase, ne servent pas néce~sa 
ment à désigner une personne ou un objet plus ou mi. 
rapproché de la personne qui parle. Le plus souvent, ut 
phrase s'applique à une situation ou un état de ch-0s~ 
exclut toute conception d'éloignement ou de proxim1to. 

Cette méme questton fut un ;our soulevée, alors q_ 
j'usais encore mes fonds àe culotte sur les bancs àe l'. 
primaire et elle fut tranchée d'une façon qui ne peut la 
aucun doute. 

On dira: c Voilà ce dont a s'agit '· lorsque cette ph
4 suit un exposé d'arguments ou de faits et « Voici_~,; 

U s'agit » quand elle précède ou annonce pareil =~: 
C'est !insi par exemple que l'on dit: c Le voilà qui i 

tia • et u Le voici qui vient '· 
Le tout se résume à une e-0nception de mouvement dD 

un sens ou un autre et non à une question de distance 
l'eSPace. 

Nous sommes encbantès par ces explications pért 
toires, et le fait que c'est à l'école primaire que la questl 
a été résolue nous rassure particulièrement. c,epend 
s'il nous est permis d'élever une objectio11, nous nous 
mettrons de demander à notre correspondant d'où Il 
son interpréfatlon, et sur quel grammarien il l~ ton 
La plupart des linguistes, déjà appelés à fournir leur au 
rlté dans ce débat, tiennent pour les acceptions que n 
a.vons défendues. Le la.tin et la sémantique, qui constltu 
en quelque sorte la Cour d'appel de pareils litiges, ne n 
donnent rien - là, vois-là, est une forme de l'accus' 
illam, démontrat1! fort; ci est une abréviation de ici, d 
Vée de hic, là, adverbe de lieu que l'on emploie pour Ill 
quer le passage d'Un lieu dana un autre. Sont-ce là des lll 
oation.s qui peuvent trancher déftnitivement la contcovid 



CONTE DU VENDREDI 

E LI'VR.E LESTE 
.. . sous son baiser vainqueur, la vi· 

comtesse, pâmée déià, ne résistait plus: il 
l'emporta, comme une proie, vers le lit où 
ils roulèrent ensemble, les bras enlacés ... 
Et voilai... J'te l'avais bien ctitl... Tou--
1ours la même chose: une ligne àe points 
et c'est tout. 

- Ce n'est pas encore cette fois qu'on 
en saura davantage. (Albert Guillaume.) 

Je coin Je plus reculé de la cour du pensionnat, Gi­
- quatorze ans, cheveux blondS dans le dos, yeux 
, jupes courtes - a"Ssise sur un vieux banc de pierré, 

t d'ouvrir avec une curiosité nuancée d'un délicieux 
·t remords, un volume à couverture jaune striée de fi. 

bleus: un livre leste - dont nous latssons le titre au 
lx de vos préférences. 

e en commence la lecture, avidement, lorsqu'une main, 
e et blanche, le ferme et le lui soustrait. 

Tu ne peux pas lire cela! gronde une voix. Tu es trop 
ne... Allons, donne-le! 

'/ '/ ? 
ivette - dix-huit ans, torsades rousses et taille cam­
- a emporté le livre comme un trésor. Dans sa cham­

, elle l'ouvre nonchalamment étendue sur son lit, ses 
bes gantées de soie noire échappées de la jupe jusqu'aux 
oux. Les pommettes rougissent un peu dans l'auréole 

Yr'lE! des boucles folles. Voluptueusement, les épaules 
uent. 

ement, la porte s'ouvre: entre l'institutrice d'his­
. Sa main maigre, aux ongles carrés, s'abat sur le vo-

e: 
Vous aurez de mes nouvelles, mademoiselle!. .. 

? ? ? 

cjue de boire le Cnfé "HAG". Il y a '2 
mois, sur l'aviis de mon médecin, j'en fi~ 
un premier essai. Il était d'avis cjue mes 

v~cances seraient le moment proJ>ice 
d éliminer définitivement l'action irritante. 
de- la caféine. • 

Le resultal fut surprenant. J~ ne veux 
absolument 1>iu& cjue du Café "HAG". 
Sa saveur cxcjuise a dissipé complètement 
mes préjugés. Il s'agit en elfet d'un d~l1. 
cieux mélanslc de11 meilleurell espèces de 

Dans le couloir, le livre a été rouvert. Mlle Majoux. dont 
l'âpre curiosité de vieille fille est mi.se en éveil, parcourt 
les premières lignes fébrilement, tête bais.sée, allant à pe­
tits pas. 

Elle se heurte à quelqu'un, à un tournant. Le livre tombe. 
Une maigre et austère personne le ramas.se: son regard 

accroche le titre: 
- Co... comment, mademoiselle!. .. 
Elle est su1Ioquée. 
Le bouquin a disparu derrière son dos. 
Elle s'enfuit. 
- Je m'en vais, de ce pas, chez Mme la Directrice ... Elle 

jugera elle-même ce qu'il convient de faire. 
? ? ? 

La sous-directrice - cheveux gris, bouche édentée, lor­
gnon chevauchant un nez apocalytique - s'est assise à 
son bureau, le volume devant elle. 

D'un geste raide, le lorgnon se stabilise. Le buste penché, 
cas.sé en deux vers l'éloquente couverture, le titre est relu 
à mi-voix. 

Confusion, soudain. Branle-bas, papiers vire-voltant pêle­
mêle, visage affairé, lorgnon en folle, doigts fébriles... En 
vain! L'œil de la supérieure, entrée à l'improviste, a vu: 

- Nous nous reverrons, mademoiselle!... Je m'en vais 
penser à votre cas ... 

Le livre sous le bras, la directrice sort. 
? ? ? 

L'affaire n'a pas eu de suite ... 
Mais Mme Lafieur - supérieure du pensionnat Lafieur­

Hampot - pas.se des nuits merveilleuses à lire, sous la 
crue lumière de la lampe électrique placée à la tête de son 
lit, certain petit volume à couverture jaune striée de filet3 
bleus: le livre leste. 

Stanislas-André Steeman. 

café qu en tant <1u'homme du me-t1er, Je 

connaisse. De plus, toute influence nuisible 
est exclue! Aussi, depuis lors, "HAG" 

,

1

sigTJifie pour moi: Plus de satisfaction et· 
, ·11 1 une sante met cure · 



CHRYSLER D .I T • • 
GRISERIE 

DE BEAUTE 

ET DE 

PUISSANCE 

LA 

Elégante ! Puissante ! Souvent vous avez 
rêvé de posséc1.er une voiture telle que celle· 
ci. Lignes basses et allongées aux courbes 
gracieuses. Une voiture spacieuse et luxueuse, 
aux sièges vastes, aux coussins profonds eti 
moelleux. Une voiture munie d'un moteur ; 
à haute compression dûment équilibré, 
monté sur blocs de caoutchouc. Les longs 
ressorts aux lames spéciales amortissantes, 
augmentent votre confort. Les freins hy· 
drauliques à expansion interne, contrôlent 
votre sécurité. Osiez-vous espérer de pouvoir, 
un jour, acheter cette voiture - cette 
Plymouth - à un prix si raisonnable! 

Demandez le catalogue Plymouth, aujour­
d'hui même ! Venez voir la Plymouth -
essayez-là - conduisez-là ! 

VOYEZ AUSSI LES MODÈLES CHRYSLER 
" 77 ,, " 70 " " 66 ,, 

PLYMOUTH 
A PORTEE DE vos MOYENS 

AGENCES GÉNÉRALES POUR LA BELGIQUE c 

GARAGE MAJESTIC, 165, CHAUSSÉE DE CHARLEROI, BRUXELLB& 
&. 49, AVENUE DE FRANCE. ANVERS 

t..âmerie lnduattielle et Fmanci~ (Soc. An.) 4. rue rie Berlaimont, Bnu:ellea. • Le C~1111t: Fr. Meaortea. 


